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Chez MicHEL BRuNET, GrandeSalle du

Palais, au Mercure galant.



^Omme il eſt impoſſible dans la con

· W , joncture preſente de ne pas groſſir

· le Mercure, ce qui en augmente conſide

rablement les frais, on ne peut ſe diſpen

ſer d'en augmenter auſſi le prix. Ainſi les

volumes qui ſeront reliez en veau ſe ven

· dront doreſnavant trente-huit ſols, quant

aux volumes qui ſeront reliez en parche

min , on n'en payera que trente-cinq.

Les Relations ſe vendront autant que

les Mercurcs. -

Chez MICHE L B R U N ET, grande

Salle du Palais , au Mercure

Galant.

M. D CCII.
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· AU LE CTEUR.

L y a lieu de croire qu'on

ne lit plus l' Avis qui a

(ºſté misdepuis tant d'années

autommencement de chaque

Volume du Mercure , puis

que malgré les prieres réite

rèes qu'onafaites d'écrire en

caracteres liſibles les Noms

propres qui ſe trouvent dans

les Memoires qu'on envoye .

pour eſtre employez., on ne

glige de le faire , ce qai eſt

cauſe qu'il y en a quantité
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dedéfigurez,eſtantimpoſſble

de deviner le nom d'une Ter

re, ou d'une Famille , s'il

n'eſt bien écrit. On prie de

nouveau ceux qui en en

voyent dy prendre garde,
s'ils veulent que les noms

propres ſoient corrects. On

avertit encorequ'on ne prend

aucun argent pour ces AMe

moires,65 que l'on employera

tous les bonsOuvrages à leur

tour, pourvu qu'ils ne deſo

bligent perſonne , e5 que

ceux qui les envoyeront en

affranchiſſent le port
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# L y a longtemps que

# vous me demandez le

À Bref que le Pape en

voya au Roy lorſque ce Mo

narque reconnut Monſieur

le Prince de Gales pour l'he,

Aiij
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ritier legitime du Feu Roy

Jacques I I & de la Couron

ne d'Angleterre. Cette piece

que je n'avois pas alors étant

heureuſement tombée de

puis peu entre mes mains, je

vous en envoye une Traduc

tion.

A Nôtre tres - cher Fils en ,

JEsus - CHRIsT le Roy

Tres . Chreſtien

C L E M E N T X I. .

N | Oſtre tres . cher Fils en

JEsus - CHRIsT, Salut. |

Lorſque la douleur extraordinaire
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que nous avons reſſenti •#
juſtice de la mort du tres pieux

Prince & ſi zelé Catholique

jacques 1 I. Roy de la Gran

de Bretagne, eſloit d'une nature

à ne nous laſer eſperer aucune

conſo'ation, nous en avons rtçü

une tres ſenſible dans le même

temps par le témoignage que

nous avons eu de la pieté, &

de la generoſité de Voſtre Majeſté.

dans cette occaſion ; Vertus qu'on

ne ſçauroit aſſez loiier puiſqu'a

prés avoir donné à ce Roy affli

gé des marques ſi éclatantes de

voſtre bien veillance depuis tant

d années , vous venez enfin de

A iij
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!

luy en donner des preuves ſi illuſ

tres dans les derniers momens de

ſa vie , vous avez remply les

vœux cr les ſouhaits de ce

| Roy mourant, dont l'ame eſtoit

ornée de tant de rares qualitex,

dont la vertu a eſtéèprouvée par

tant de diſgraces qui ne l'ont

jamais abbatu , quoy qu'il ait

eſſuyé pendant ſa vie tous les

orages & toutes les tempeſtes qui

menacent la teſte des Grands de

la terre, c9 aprés l'avoir reçû

dans vos Etats avec une magni

ficence Royale, aprés luy avoir

donné avec tant de generofité tous

les ſecours que la tendre amitiè .
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qui vous uniſoit ſembloit•，
- de vous, vous avez mis le com

ble à ſes deſirs , dans le moment

qu'ilalloitfaire un heureux échan.

ges des biens paſſagers & incer

tains de cette vie avec les biens

éternels & ſolides de l'autre,

lorſque vous avez aſſuré & con

vaincu ce tendre Pere dans la

ſollicitude dont il eſtoit juſtement

rempli, non pas tantpour la for

tune & les intereſts temporels

que pour l'éducation chreſtienne

& les ſentimens de religion qu'il

vouloit qu'on donnaſt àſon Fils,

Prince d'une ſi grande eſperan.

ce, que vous ne continuëriez



Io # # R Ct jº R
|

pas ſeulement à ce jeune Prince

les mêmes ſecours & la même

protection , mais que vous luy

rendriez auſſi les honneurs dûs

à la dignité Royale en le recon
- dº> - - •- - - &

noiſſant pour l heritier legitime

de la Couronne d' Angleterre,

pourveu toutesfois qu'il ſuiviſt

les grands exemples de vertu ,

& qu'il imitaſt le zele du Roy

ſon Pere dans le culte de la vraye

Religion ; ce trait de generoſité

de Voſtre Majeſtè, qui ne peut

ſortir qae d'un cœur veritable

ment chreſtien, nous a paru d'un

ſi grand poids , lorſque dans une

conjoncture où toutes les raiſons
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de l'Etat vous perſuadoient le

contraire, vous n'avez conſultè

que vôtre Kele g) que l'amour

de la juſtice & de la religion,

que dans une occaſion où nous

ne devrions eſtre occupeX qu'à

pleurer la perte d un Roy dont

la memoire doit eſtre ſi chere

à tous les gens de bien , noſtre

amour paternel ne nous engage

pas moins à vous loiier dan» le

Seigneur & à luy demander pour

vous la juſte rècompenſe d'une

action ſi chreſlienne : nous prions

donc dans l'abondance de noſtre

cœur, le Diſpenſateur de tous les

biens , de reconnoiſtre par leffu
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-

ſion de ſes graces, cette nouvelle -

preuve que vous venez de donner ,

de voſtre zele cr de voſtre amour -

Pour ſon Egliſe; & nous croyons

inutile de vous inviter à tenir

lieu d'un bon Pere à ce jeune

Roy , dont le naturel paroit ſi

Porté à la vertu , puiſqu'il ne

nous reſte rien à deſirer nyà vous

demander; ayantſigenereuſement -

prevenu tous nos ſouhaits par

tout ce# vous avez fait juſ#

qu'àprèſent deſorte que le nom .

bre d'evenemens éclatans& mer

veilleux qui ſont arrivez dans

cette conjoncture ne meritant

pas ſeulement deſtre tranſmis à .

.
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la poſterité, mais auſſi d'eſtre#

ſacrez à l'Immortalité,nous vous

aſſurons que tout ce que nous en

a écrit par un Courier Extraor

dinaire noſtre Venerable Frere

Philippe Antoine Archeveſque

d'Athenes , ne ſortira jamais

de nôtre cœur paternel, du pro.

fond duquel nous donnons avec

toute ſorte de cordialité à Voſtre

Majeſté noſtre benediction Apof

ſtolique. Donné à Rome le 4.

Novembre 17or.

Je vous ai dit dans ma der,

niere Lettre que le Pere Ar.

change d'Ecoſſe Capucin,
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avoit reçu l'abjuration de ſa

, mere & de ſon frere.Je vous

envoye le Diſcours rempli

d'onction qu'il fit à ces nou

veaux Convertis le jour que

cette abjuration fut faire.

FE CIT M IHI MAGNA " QUI

P o T E N s E ST , ET SANC

TUM NoM E N EJUs.

Celuy qui eſt puiſſant a fait de

grandes choſes en moy, & ſon

Nom eſt Saint. Luc 1.

I c'eſt pour un Chrétien

le plus grand malheur

qui luy puiſſe arriver que de

erdre Dieu en tombant dans

'hereſie,on peut dire que le
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plus grandbonheur d'un Pro.

teſtant,c'eſt de trouver ce mê

me Dieu par une veritable &

fincere converſion.Vous avez

eû tous deux,ma chere Mere,

& mon cher Frere,le malheur

d'eſtre nez& élevez dans cet.

te Secte ennemie de toute

verité, & vous venez auiour

d'huy à la face de ces Saints

Autels, eſtant éclairez de ce

luy qui éclaire tout homme

venant au monde, pour eſtre

ſolemnellement incorporez à

l'Egliſe Catholique, Apoſto

lique, & Romaine, qui eſt

celle du Dieu vivant, la co2

-
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lomne, & le fondement de la

verité, Columna & firmamen -

tum veritatis.* Vous venez en

ce jour où Dieu me fait la

grace de luy offrir pour la

premiere fois cette victime . |

innocente, cet Agneau ſans

tache qui oſte le peché du

monde. Vous venez, dis je,

ſacrifier vos erreurs à la veri .

té. Quelle conſolation pour

moy ! mais quel bonheur

Pour vous , n'avons nous pas

ſujet de nous écrier tous en

'ſemble par un tranſport de

joye pareil à celuy de la ſain

te Vierge ; Fecit nobis magna

* r, ad Thim. 3•
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qui potens eſt, & ſanctum No

men tjus Celuy qui eſt puiſ

ſant a fait de grandes choſes

en nous,&ſon Nom eſtSaint.

Il a eſté un temps que

· vous & moy nous eſtions des

· vaſes de colere,& cependant

' nous nous croyons des vaſes

d'élection , nous eſtions les

objets de l'indignation de

Dieu , & nous nous imagi

nions eſtre les objets de ſon

plus tendre amour. Tel eſt

l'état déplorable où ſe trou

vent les meilleurs des Prote

ſtans.

* Luc - I .

« May 17oz. Bº
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| Préoccupez d'une fauſſe

Doctrine qu'ils ont ſuccé

avec le laict, ils font le ſujet

de leur joye de ce qui devroit

faire le motifde leur douleur,

& attachez aux erreurs de

leurs ſectes comme à des ve

ritez réelles, ils ont attiré ſur

leurs teſtes cette imprécation -

terrible du Prophete, Ve qui

dicitis malum bonum & bonum

malum, ponentes tenebras lucem

cº lucem tenebras * Malheur

à vous qui donnez le nom de -

mal au bien, & celuy de bien

au mal, & qui prenez les te

nebres pour la lumiere, & la

* Iſaye 5.
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lumiere pour des tenebres.

En effet,combien de fois leur

avons nous entendu dire, que

leurs dcgmes impies eſtoient

conformes à la Doctrine des

Apôtres, & que les plus ſain

t« s veritez de la ReligionCa

tholique n'eſtoient que ſa

bles ? Ve qui dicttis,e9ºc Com -

bien de fois nous ont-ils dit :

que leur Egliſe qui a eſté prés .

de douze cens ans inviſible,

eſt cctte ſainte Cité bâtie ſur

une montagne qui ne peut être

cachée,que l'Egliſe Romaine,

cette Epouſe glorieuſe de J.C.

contre laquelle les portes de

1)
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l'Enfer ne prévaudront ja

mais,* n'eſt qu'une Sinago-

gue de Sathan & une proſti

tuée. Ponentes tenebras lucem ,

& lucem tenebras. En niant la .

realité de Jeſus Chriſt dans

l'adorable Euchariſtie, ne les

voit on pas traiter nôtre cul

te pour ce grand miſtere de

ſuperſtition & d'idolatrie ? ou

· plutoſt n'ont-ils pasreproché

au Fils de Dieu même d'eſtre

uh impoſteur, luy qui nous a

dit en termes ſi precis & ſi'.

clairs : Cecy eſt mon Corps,

Cecy eſt mon Sang, &ſi vous

ne mangez la chair du Fils

* Matb. 5,
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de l'homme, & ne buvez ſon

ſang, vous n'aurez pas la vie

envous ?*N'ont ils pas enfin,

par le mépris qu'ils font des ,

Sacremens , ces ſacrées fon

taines de grace qui rejaliſſent

juſqu'à la vie eternelle, &

ſubſtituent à leur place des

Ceremonies profanes & ſte

riles N'ont ils pas, dis-je, tiré

de la bouche de Dieu même

cette plainte amere qu'il fait

par ſon Prophete Jeremie.

Fremiſſez, ô Cieux, fremiſſez

d'étonnement,pleurez,portes

du Ciel, parce que mon peu

ple a fait des maux, ils m'ont

* Math. 26. Ioan. 6,
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abandonné, moy qui ſuis une

ſource d'eau vive,& ils ſe font

creuſé des Ciſternes entr'ou -

vertes, qui ne peuvent rete

nir l eau.

, Cruelle hereſie ! de quel de

| ſordre, de quel aveuglement

n'eſt tu pas ſuivie ? aveugle

ment qui fait tout à la fois le

châtiment de ceux qui ſont

infectez de ton poiſon : Ils

marcheron,dit Saint Jerôme,

comme des aveugles, parce

qu'ils ont abandonné la lu

miera qui les conduiſoit , &

que cherchant le Seigneur,

ils ne le trouveront pas. Am

| hulabunt ut cœtiquia dominopec.

|

| \

|
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caverunt : que ces effets ſont

terribles ? |

Des Sacremens avilis , la

la Confirmation , réduite a

une pure Ceremonie, la Con

feſſion a un ſimple aveû in

terieur fait à Dieu de fes pe

chez , l'Extreme onction à

une Priere indifferente, l'Or.

dre a une ordination qui ne

confere ny grace ny caracte

re. Le Mariage à un pur coa

tract civil, le pain des Anges

en un mot , le dirai-je, re -

duit à un banquet d'iniquité,

ſont des preuves plus que ſuf

fiſantes pour convaincre d'er
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reur nos adverſaires, & leur

faire comprendre combien il

eſt amer pour eux d'avoir ain

ſi abandonné le Seigneur leur

Dieu, & l'Egliſe leur verita

ble Mere pour s'attacher aux .

dogmes d'un Calvin ſi op

poſé aux Saintes Ecritures &

aux Traditions apoſtoliques.

Scito c9 vide qaia durum &°

amarum eſt dereliquiſſe te Domi :

num Deum tuum,

Et cependant,ô mon Dieu,

où voit on de ces infortunez

ouvrir les yeux aux veritez

connuës ? Que le nombre en

eſt petit, & qu'il eſt rare de
leur

|
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† leur voir faire ces Saints ef

º" forts ſur eux meſmes ! mais ne

" nous en étonnons pas, puiſ

º que c'eſt leur malice qui les

º a aveuglez comme parle le

º Saint Eſprit. Excecavit* enim

ºº illos malitia eorum, Avouë-t-ils

* de bonne foy leur malheu

º ' , eux eſtat, helas ! trop ſenſi.

º bles à un vain point d'hon

" neur, c'en eſt aſſez pour les

- y retenir ? ſont ils convaincus

º des veritez les plus Catholi

º ques , l'embaras & l'intrigue

* qu'il faut ſoutenir pour ſe me

º nager la jouiſſance & la coa

0: 36- Sap. 2 » . - -

Jſ • Avril 17o2. C
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· fervation d'une fortune qui

ſouvent n'exiſte qu'en Idée,

eſt plus que ſuffiſante pour les

empêcher de s'en déclarer les

profeſſeurs, & il eſt vray de

dire à les voir que beaucoup

ſont appellez à la Catholicité

mais qu'il y en a peu d'élus.

Multi ſunt vocati pauci vero

Eleéti *

Pour vous, machere Mere,

& mon chere Frere, la grace

-que Dieu vous fait aujour.

' d'huy eſt une de ces graces

particulieres qu'il n'accorde

as à tout le monde.Nonfecit

* Math. 2o.
- ! | \ ,

# - •
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| taliter * omni nationi , vous

avez reconnu l'iniquité de

voſtre hereſie , & vous voilà

preſts d'y renoncer;vous avez

trouvé la vraie Egliſe , & je

vous vois impatient d'y en

trer , ce ſont de grandes fa

veurs mais prenez garde &

faites reflexion à celle que

Dieu par une Providence

toute Paternelle a bien voulu

vous faire d'une maniere tou

te particuliere, il a fait pre

ceder voſtre Converſion par

celle de voſtre Mary & de

vos Enfans , de peur qu'à

* Pſ 147. -

C ij
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l'exemple de Loth vous ne

regardaſſiez en arriere , ſur

ceux que la nature vous a ren

dus ſi chers.

| Rejoüiſſez vous donc &

rendez au Seigneur des ac

tions de graces immortelles,

luy qui ſans tenir compte du

nombre des années que vous

avez employé au ſervice de

ſon plus cruel Ennemy, veut

bien aujourd'huy vous rece

voir parmy ſes plus fidels Ser

viteurs, & vous procurer par

là le moyen de participer un

jour à la felicité éternelle de

ſes Elus dans le Ciel. Rendez
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donc encor un coup , ren

dez graces à Dieu qui ſans

avoir eu beſoin de vous, &

ſans que vous l'ayez meri

té vous a arraché de la puiſ

ſance des tenebres pour vous

faire entrer dans le Royau

me deſon fi's , à Dieu, dis je,

qui ſeul a fait de grandes

choſes en vous, Fecit mihi ,

6.9"c.

En effet ma tres-chere Me.

re & mon tres chere Frere, ſi

vous conſiderez ce que vous

avez eſté juſqu'à preſent ,

& ce que vous allés devenir

C iij
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par la grace de voſtre con

verſion, vous avouërez que

Dieu a veritablement fait

de grandes choſes en vous. .

Avant voſtre Converſion

vous étiez ſous la puiſſance

de Sathau, & par voſtre con

verſion vous allez en eſtre de

livré. Vous étiez exclus du

Royaume du Ciel , auquel

vous aviez droit par voſtre

Baptême, & vous allez ren

trer dans tous vos anciens

privileges Vous allez rache

ter cet heritage du Pere ce

leſte dont vous étiez dépoüil

lez par voſtre hereſie, Enfin,

-

-
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vous étiez enſevelis dans #

tenebres épaiſſes de l'erreur,

couverts de la confuſion du

peché, & vous allez eſtre

éclairez de lumieres toutes

divines, & remplis de graces.

Non ſeulement vous allez

devenir libres, mais Saints ;

non ſeulement Saints, mais

enfans de Dieu,& coheritiers

de Jeſus-Chriſt. -

Aprés des changemens ſi

heureux,aprés des avantages

ſi conſiderables, pouvez vous

balancer encore un moment

à vous déterminer à l'aétion

que vous eſtes preſts de fai

- C iiij
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re?Pouvez vous heſiter d'em

braſſer avec joye la verité qui

ſe preſente à vous, & deteſter

vos anciennes erreurs # Pou- .

vez vous craindre de vous

perdre dans la Religion dont

vous allez faire une profeſ

ſion ſolemnelle à la face de

ces Autels , & ſur tout dans

un Royaume où la verité

connuë ſe prêche avec force,

l'erreur perſecutée ſe cache

avec adreſſe, la vertu ſeule re

compenſée triomphe, & le

vice proſcrit eſt contraint de

ſe maſquer ou de ſe confon- |

dre ?Commentvous perdriez
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vous icy à la ſuite d'une Cour

dépoſitaire fidelle de la Re

ligion ? vous auriez honte de

ne pas tout faire pour voſtre

ſalut, animez que vous devez

eſtre par la foy d'un Prince

qui nonobſtant le défaut des

années, la vivacité des paſ

ſions, le feu de l'âge, ſoumet

l'intereſt a la Religion, &

ſçait preferer comme Moïſe

l'honneur de ſouffrir en ſer

vant Dieu parmi ſon Peuple

afflige, au plaiſir qu'il y a de

joüir en le méconnoiſſant de

la gloire duTrône.Comment

vous perdriez vous dans une
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Cour où vous eſtes ſoutenus -

par l'exemple d'une Reine

plus digne encore de l'Empi .

re du monde par la Foy qu'el
le maintient dans une occa- .

ſion ſi gliſſante, que par les

qualitez hercïques qui la diſ

tinguent Car ſi l'un & l'autre

tout ſenſibles qu'ils ſont à

l'injure, conſervent par cette

fermeté d'ame, qui eſt la ver

tu des Rois, toute leur tran

quillité au milieu de la per

ſecution la plus affreuſe, c'eſt

parce qu'ils ne s'arreſtent

pas au Semeï qui les maudit,

mais à la bienfaiſante main.



GALANT 35

de Diea qui les frappe, ils

trouvent aſſez dequoy ſe

conſoler dans leur diſgrace,

quand ils penſent qu'ils im

molent un Empire à ſa gloi

re,& s'eſtiment encore trop

heureux de pouvoir jetter

trois Couronnes au pied de

ſon Trône.

Quel exemple pour vous,

rna chere Mere & mon cher

Frere ?Le moyen de ſe perdre

à la ſource de tant de moyens

de ſe ſauver ? car l'exemple

eſt le grand reſſort de la gra

ce, il excite puiſſamment à la

vertu,& refrene merveilleu



-
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ſement le vice , mais quand

l'exemple nous eſt donné par

des perſonnes qu'on fait

loire d'imiter, on ne peut ſe

diſpenſer de les ſuivre. N'al

lez donc pas chercher plus

loin à vous former ſur d'au

tres modeles, & quoy qu'il

vous en doive couter , em

braſſez genereuſement la Foy

de l'Egliſe Catholique, ſoyez

toûjours fidels aux promeſſes

que vous allez faire à Dieu

en vous conſacrant à luy par

voſtre converſion. Conver

ſion, ô heureux retour , qui

eſtes accompagnez de ſi no

7

,
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:

| -bles prérogatives ! Quoy

donc avoir eſté juſqu'à pre

ſent dans les tenebres de l'er

reur, & eſtre en un moment

expoſé au plein jourde lave

rité. Tel eſt voſtre heureux

ſort. Autrefois vous étiez des

tenebres, Eratis aliquando te

nebre. Maintenant vous eſtes

devenus toute lumiere dans

le Seigneur.* Nunc aurem lux

· in Domino. Autre fois vous

étiez des brebis égarées, Era.

tis ſicut oves errantes, mais à

· preſent vous voila revenus

auprés de voſtre Paſteur &
: I. Petr. 2 ' •
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de l'Eveſque de vos ames.

| Sedconverſ eſtisnune ad Pasto

· rem &9° Epiſcopum animarume

6'r47'f4/73.
-

C'eſt vous ſeul , ô mon

Dieu ! qui avez opere de ſi

· grandes choſes, c'eſt à voſtre

, ſeule miſericorde que nous

ſommes redevables de ſi mer.

veilleux effets; c'eſt vous qui

avez fait lever cette lumiere

ſalutaire ſur la teſte de ceux

qui prenoient tout leur repos

dans les tenebres, & à l'om

· bre de la mort. ' Graces im

· mortelles vous en ſoient ren

duës : aprés m'avoir exaucé,
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Seigneur,en convertiſſant#
perſonnes que je vois icypro

ſternées aux pieds de ces ſa

crez Autels, j'ay encore une

priere à vous faire, accordez

· leur le precieux don de per

ſeverance, & puiſquevous ne

faites jamais rien à demy,

conduiſez à ſa perfection

l'ouvrage de leur predeſtina

tion que vous avez ſi heureu

ſement commencé, que la

ſainteté de leur vie réponde

à la ſainteté de leur foy, qu'ils

vous ſervent & vous adorent

en eſprit & en verité dans

l'union d'unemême créancel
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| Recevez auſſi, Seigneur, nos

vœux pour le Roy, la Reine,

& la Princeſſe, verſez ſur eux

une roſèe de vos benedic

tions, & ſi c'eſt pour vôtre

gloire & leur bien,rétabliſſez

les ſur leur trône,ccmmandez

aux maux & aux maladies de

, reſpecter leurs Perſonnes au.

guſtes, & laiſſez nous joüir

long temps d'eux avant qu'ils

aillent joüir de vous. Regar

· dez d'un œil de compaſſion

, leurs infortunez Sujets, qu u

ne fatale ſeparation d'avec

· l'Egliſe a ſeparez de vous.

, Deſſillez enfin leurs yeuxen
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velopez des tenebres de l'i

gnorance de vos veritez , &

s'ils entendent aujourd'huy

voſtre voix , faites s'il vous

plaiſt, qu'ils n'y endurciſſent

pas leur cœur. Repandez en

fin ſur nous tous les ſacrées

influences de voſtre grace,

afin qu'ayant travaillé unani

mement à voſtre gloire, & à

noſtre ſalut ſur la terre, nous

uiſſions un jour tous enſem

† joüir de la recompenſe

eternelle que vous promettez

à ceux qui vous aiment. C'eſt

ce que je vous ſouhaite au

nom du Pere, & du Fils, & du

May 17oz. D
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Saint Eſprit. Ainſi ſoit-il. .

L'Ouvrage qui ſuit eſt de

Mademoiſelle Lheritier. Il

, vous fera connoiſtre ce qui

luy avoit donné lieu de faire

celuy que je vous envoyay le

mois paſſé de cette ſpirituel- |

le Perſonne; vous y trouve

rez l'Hiſtoire de Jean de

- Vert , dont la lecture fera

plaiſir à ceux qui parlent ſou.

vent de ce grand Capitaine

ſans le connoiſtre. -
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A | M A D A M E

LA COMTESSE DU M***

Ous , que la brillante jeuneſſe

Zes attraits , le vifagrèment

L'eſprit, l'aimable politeſſe

Rendent un objet toutcharmant.

Je vais vous apprendre Comteſſe,

Qa'Apollon & les Doftes Sœurs

Sentent une joye infinie,

De vous voir tant aimer les tou

chantes douceurs

De leurgracieuſe Harmonie.

Moy , qui vous cheris fort, mon

cœur eſt enchanté. ..

En vous voyant unir cemérite à vos

charmes, · · ·

ſ2sand !'eſprit & le gouſ ſoutien

$ment la beauté, .

· D ij

-
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Tout luy cede & luy rend les ar- -

- 7/26.5 . .

· Z'indolente inſipidité

D'un eſprit ſans lumiere & ſans |

vivacité , -

Eteint bien toſt l'ardeur qu'allume

un beau viſage :

Mais ſur tout, quandon veut per

dre ſa liberté. -

• Dans les nœuds ou l'hymen en

· gage »

2Neuil , ou le fol Amour, par ſº

- malignité,

Reſte rarement arreſté,

Si de l'eſprit ſouvent on ne fait

· grand uſage " ， | ， | : .

ze cœureſ bien toſt rebuté

Quoy quà plus d'un égard leſfecle |

ſoit gaſté.

· La beauiéſans l'eſpritne ?ºººja-

, mais plaire ,

-

|
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· Qa'aux ames d un ordre #.
guaire :

Z'exemple chaque jour le prouve

clairement, 4

Soit que l'amour affecte un ardeur .

heroiqae . -

Ou que le fripon ne ſe pique,

Que de coqueterſeulement,

Si l'eſêrit ne l'eveille avec raſine

ment , -

Le tendre enfant s'endort d'un ſom

meilletargique. -

MaisComteſſe,ceſſons de parlerdans

- 7/M6 ſ've'7"ſ .

De l'Amour & de ſes travers.

Je ne veux pas icy médire .

De ce Dieu ny deſan Empire.

Ce n'eſt point du tout mon pro

fet , -

J'ajouteſeulement que l'on en pour
roit dire, J' · · · ·
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Ce que Voiture a dit ſur un autre- -

ttjet.

# # qui ne le connoiſt guere

Plus heureux qui n'en a que faire.

Et quipaſſant de doux momens

Zoin de ſes vatns amuſemens

Ne prend que la raiſon pourgui- .
67

Et bºnhe la vertu ſolide.

C'eſt la ſituation où vous

| eſtes, Comteſſe charmante,

aimant le nœud cù la raiſon

&la vertu vous ont engagée,

vous vous faites une loy de

remplir avec une délicate

exactitude tous les ſoins di

vers qu'il preſcrit, ſoins qui

s'étendent loin , quand il

-

*:
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plaiſt à la fortune de faire naî.

tre certains embaras, qui for- .

cent d'avoir recours au Tri

bunal de Themis. Cepen

dant les occupations impor

tantes, où vous eſtes ſi ſou- .

vent livrée, ne dérobent ja- .

mais rien à l'agrément de vô. .

tre converſation & à l'enjou

ment devoſtre humeur, c'eſt

ſur la foy de cette enjouë

ment que je vous envoye au

jourd'huy les badines chan

ſonsquevous m'avez deman

dées. Il faut aimer autant la

Poeſie que vous faites, &

eſtre d'unegayeté auſſi indul
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attentive que je le ſuis aux

intereſts de ma Muſe pour

vous les envoyer. Si j'aimois

ſa gloire , je me garderois

bien de laiſſer paroiſtre au

jour des bagatelles qu'elle ne

fait qu'en badinant & puis

qu'elle a produit quelquefois

des Odes ; des Idilles & des

Elegies , qui ont eu le bon

heur de ne pas déplaire aux

Connoiſſeurs, je ne conſenti°.

rois point qu'elle avouë quel

le s'abaiſſe juſqu'au ſtile des

Epiſtres en Chanſons, mais

comme

gente que la voſtre pour les -

ſouhaiter ; & eſtre auſſi peu
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· comme dans ſes productions

e cherche plus ce qui me

peut divertir, queje ne regar.

, de de quel genre elles doi

vent eſtre , quand des chan

foas me réjouiſſent, j'en fais

· ſi l'occaſion s'en préſente ,

& dans le meſme eſprit qui

m'a fait m'en amuſer, je crois

enſuite qu'elles peuvent amu.

ſer aufſi qu'elqu'uns de mes

amis d'un certain caractere.,

& ſur cette croyance je leur

• donne ces bagatelles ſans fa.

çon lors qu'ils me les deman.
dent. · · · . »

" · · ，

· May, 17o2. " E
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Quand on veut ſe piqner de n'aller

au Parnaſſe , -

Qu'en marchant ſur les pas d'Ho.

VaC6 2 -

Qu'on prétendaeformerque deſabli.

- mes ſons, - -

On ſe garde avec ſoin d'avouer des

| | chanſons. ".

Mais lorſque comme moy l'on n'ècou

' ' te ſa Muſe, ' : . -

Qu'aux momens qu'elle plaiff ,

· qu'aux moments qu'elle amuſe;

| Et lors que l'on ne cherche en pen

ant a rimer , • |

Qu'un plaiſir innºcent ſans préten
· drecharmer, · -

on prend dans certains tems la

bruyante trompette.

On ſe ſert quelque fois de la douce
-

Mujette» - • ' • •

t * ,

*. - • . ''
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Et l'on ſe divertit a des tons variez

Tantoſt tous naturels, tantoſt étu

diex. -

Si du grand nom d'Auteur j'eſtois

ambitieuſe , -

On ne me verroit pas ſî peu miſte

rieuſe : -

A qui veut s'en parer , ſouvent il

eſt fatal. -

De laiſſer échaper un joli Madri

al.

uand vous auriex vingtfois dans

la pompe d'une Ode,

Eut-elle de Malherbe & l'art &

la methode ,

Pour termir vos talens , vos adroits

envieux ,

Dirontparlantde vous d'un airtout

gracieux,

Qae dites vous d'un tel, il eſt joly

A'oète,

E ij
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Il fait tres galament Madrigal,

· Chanſonnette , , " "

Puis il diſent aprés d'un enphatique -

, #0/1 , -

Z'enjoué Madrigal , la folatre

- · Chanſon. · · · · · · · · ，

At ne parlent jamais de l'hervique

ouvrage, , , 4

ui du monde éclairé vous donna le

T ſuffrage. · · · · · .

Par l'artifice adroit d'un ſemblable

| dehort : - º , s ' , -

Ils ſçavent impoſer à l'Ignorant

· vulgaire , , º

Qui croit que c'eſt là tout l'effort.

Que l'Auteur qu'on nomme peut

faire. • .. ) , - .

Car il ne camprend point qu'on air

divers talents :

Desexemples fameuxprouvent bien

le contraire. .. \

i ...
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Voiture & Sarraſin, ceshomme #
.. .. cellens , •.

De qui l'élegant badinage,

Fait encoraujourd'huy l'ornement de

noſtre àge , -

Après avoircharméparles heureux

ac cens , -

Du vif enjoûment de leur rime,

Ne chantoient pas d un tzu moins

grand my moinsſublime »

Le celebre vainqueur de Norlingue

. & de Zens. .

Lorſque l'ingenieux & galant Ben

· · , ſerade , - -

Aprés avoir dépeint auſſi naive

- ment ,

Que d'un tour rempli d'agrement 2 .

Les illuſtres acteurs de quelque

maſcarade ,

Venoit à celebrer les merveilleux

exploits,

E iij
-
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Les vertus, l'auguſte puiſſance,.

Du Heros glorieux qui gouverne la

France,

Celebroit-il moins bien ce modele

des Rois. |

Quand un Poète ne rafine

Qu'à faire une chanſon badine.

Que ſes talens les plus fameux,

Ne vont qu'à compoſer pour Iris ou

Corine , - !

Quelque Madrigal doutereux,

Où quelque Epigrame mutine ,

Pleine du noir chagrin d'un eſprit

dangereux, · [ fine ,

Qaºy que la pointe en paroiſſe aſſex

Quoy que Je tour en ſoit aſſexheu

, ?'º?/3 .

De ſi foibles talens donnent forº

peu de gloire, : - º -

Il faut produire au jour des ouvra
"

- ges pompeux,. .
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Dignes de plaire encor à nos derniers

me7yettx ,

Pour avoir quelque place au Tem

de memoire.

M.tis trop heureux l'Auteur, dont le

. ſtile charmant,

· Ravit dans le ſublime , & plaiſº

dans l'enjoûment, -

Comme les Sarraſins, ainſi que les

Voitures ,

Il brillera d'honneurs chez les races

futures. -

Quand il n'y auroit pas des

exemples ſi grands, qui prou

veroient qu'on voit quelque

fois le pompeux ſublime, &

l'ingenieux badinage réünis

dans un meſme eſprit , je ne

".

E iiij
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m'amuſerois pas moins de

mes Chanſonnettes dans l'oc

caſion. Comme je ſuis entie

rement éloignée d'avoir au

cun des heureux talens des

illuſtres Auteurs que je viens

de nommer, je n'ay nul mé°.

magement à avoir ſur ce ſujet;

& pourvû que mes bagatel

les me divertiſſent, & quel

ques Amis avec moy , c'eſt

rout ce que j'en pretends..

Tout m'inſpiroit la joye,

quand j'écrivis celles que je

vous envoye. Nous étions

dans le Carnaval, & j'étois

dans un magnifique Château

' -
-
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auprés d'une grandePrinceſſe,

dont la charmante converſa

tion donne tous les jours de

nouveaux plaiſirs; & j'écrivois

à l'agreable Mademoiſelle de

G... qui eſtoit alors à Or....

auprés de Mº le Marquis

d'Or. ... ſon pere, chez le

quel il y avoit tres bonne

Compagnie.Ainſi tout m'in

vitoit à prendre le ton enjoüé

que vous remarquerez dans

ces Chanſons. -

Telles qu'elles ſont, elles fi .

firent alors tout l'effet que je

voulois. Elles eurent le bon

heur de divertir beaucoup l'é:
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clairée Princeſſe chez qui j'a

vois l'honneur d'eſtre , & ré

joüirent plus qu'elles ne le

meritoient l'aimable Made

· moſelle de G ... vous m'aſſu

rez qu'elles auront le même

ſort auprés de vous. Jugez

aprés cela ſi je ne ſeray pas

· fort conſolée ſi j'apprens qu'

elles ne ſont pas du gouſt de

certaines perſonnes, dont la

gravité ne peut s'accommo

der que du ſerieux le plus

guindé. Auſſi pour vous té

moigner que je ne fais pas

beaucoup d'attention au goût

de ces ſortes de Cenſeurs, &
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que je me feray toûjours un

extrême plaiſir de ſatisfaire

le vôtre, comme j'ay remar

qué qu'effectivement vous

aimez ces petits Ouvrages

enjoüez,je vous envoye d'au

tres Chanſons que j'ay faites

beaucoup de temps avant

celles que j'ay écrites àMa

demoiſelle de G. ... elles ſont

ſur l'Air de Jean de Vert, &

c'eſt une eſpece de Critique

de quelques manieres extra

ordinaires qu'on a priſes dans

ce ſiecle. Je vous aſſure que

pour ces Chanſons à refrain,

je voulois qu'elles ne fuſſent
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vûës que de la ſeule Amie, à

qui je les écrivois. | .. ?

C'eſt une Dame d'une -

vertu peu commune, & qui a -

beaucoup d'eſprit & de ſça

voir. Fâchée un jour de ce

que je ne luy avois pas

fait part d'un de mes Ou

vrages , dont on luy avoit

parlé avantageuſement, aprés

m'avoir fait divers reproches

fort tendres , elle finit en

diſant, qu'elle voyoit cepen

dant qu'elle n'avoit pas rai

ſon de ſe plaindre, & qu'il

n'eſtoit point étonnant qu'u

ne perſonne de mon âge ne
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gligeaſt une bonne femme

comme elle qui eſtoit du

temps de Jean de Vert. Je

répondis fort vivement à ces

dernieres paroles, & luy dis,

ue quand il ſeroit vray

qu'elle ſeroit dutemps qu'elle

venoit de citer,ce ſeroit une

raiſon pour moy de l'aimer

encore davantage. Ce temps

-heureux, pourſuivis-je, eſtoit

le temps de la bonne foy , de

la probité exacte, de l'amitié

fidele & genereuſe, & même

de l'amour conſtant, delicat

& veritablement heroïque,

au lieu que ce qu'on appelle

-



(
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aujourd'huy les perſonnes du

temps, & les gens du bel air,

ſont fourbes dans le procedé,

· perfides dans l'amitié, & co

quets dans l'amour. Je dis

C11COTC pluſieurs choſes ſur

la comparaiſon des deux

temps dont il eſtoit queſtion,

& puis j'ajoutay, Jugez donc,

i je n'aimerois pas bien

mieux avoir veſcu dans le

temps de Jean de Vert, que

de vivre dans celuy cy, mais

- puiſque cet inurile ſouhait

ne peut eſtre ſatisfait , vous

ne devez pas douter du moins

que je n'aye une forte incli.
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nation pour les perſonnes,

qui comme vous, ſuivent les

maximes de ce temps plein

de candeur. Voila bien d'a

greables douceurs que vous

me dites, me répondit mon

Amie en riant. Mais cepen

dant tout cela ne me donne

point les Vers dont vous

m'avez ſi impitoyablement

eſté avare, je les envoyray

querir demain chez vous,

mais ſi vous voulez que je

ſois perſuadée de tout ce que

vous venez de me dire de

flateur pour moy, faites à ma

conſideration des Vers ſur le
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ſur le chant de Jean de Vert,

où vous ferez, comme vous

| venez de le faire en Proſe,un

paralelle de ce temps cy avec

celuy de ce fameux priſon

nier des François.

· Il falut me rendre aux ſou

haits de ma ſpirituelle Amie,

& je luy envoyay le lende

main les Couplets qu e e

vous envoye icy. Son amitié

pour moy, les luy fit trouver

mille fois plus remplis d'a

grément, qu'ils ne ſont en

effet; & en venant m'en faire

cent remercimens flateurs,

elle me dit qu'elle les avoit
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fait voir à un Amy illuſtre,

qui les avoit beaucoup ap*

prouvez Je me plaignis fort

de ce qu'elle monrroit des

bagatelies , qui n'eſtoient

bonnes que d'elle à moy, &

j'exigeay qu'elle ne les feroit

plus voir à perſonne. Elleme

le promit & me tint exacte

ment parole, quoy qu'elle

grondaſt beaucoup de la re

ſerve que je l'obligeois d'a

voir à cet égard,v, t .

- g2 Comme Madame de : P.

& moy# furent également

exactes à ne point faire part

de ces Chanſonnettes à per

M4y 17oz. F :
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| ſonne : elles demeurent dans,

l'oubly qu'elles me paroiſ

ſoient meriter. Cependant

par je ne ſçay quelcapricieux

deſtin,plus d'une année aprés

qu'elles ont eſté compoſées,

· une jeune Demoiſelle, qui a

une fort belle voix, ſe trou

vant à la campagne,chez une

| Dame d'un merite & d'une

qualité diſtinguée, chanta

ces Chanſonnettes comme

· toutes nouvelles, & dit qu'el

les eſtoient de moy. Elles eu

rent le bonheur de plaire

beaucoup à toutes les Dames .

qui eſtoient preſentes, & il
t ,

- -

· · ·
" . .

"- •

·
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s'en répandit en un moment

quantité de Copies, ſans que

je ſceuſſe rien de toute cette

avanture. " .. !

Enfin une perſonne de mes

Amies me dit un jour, qu'il

eſtoit bien étrange, que lors

que je faiſois des chanſons

qui amuſoient tout Paris, il

falloit que mes amis fuſſent

reduits à les avoir par les

mains du Public, & non Ras

par les miennes, moy qui de,

puis plus d'une année avoit

parfaitement oublié mes ba

gatelles de Jean de Vert , je

répondis , tres-ſerieuſement

- F ij
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qu'on ſe méprenoit , en |

m'attribuant les chanſons

qu'elle m'annonçoit qui cou

roient dans le monde, parce

qu'effectivement , je n'en

avois point fait depuis peu.

Ah! s'écria t'elle,c'eſt un peu

trop voſtre ſtile, pour qu'on

puiſſe s'y méprendre,aprés ces

mots elle me chanta les chan ;

ſons dont ils'agiſſoit. J'avouë,

luy dis je alors, qu'elles ſont .

de moy , mais comme elles

ne ſont pas nouvelles , ainſi ,

qu'on vous l'a aſſuré; & qu'au

contraire, il y a longtemps

qu'elles ſont faites , je les .

\
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| - avois oubliées, & je n'avois

garde de penſer que ce fût

d'elles que - vous me vouluſ

ſiés parler. Mais puiſqu'on les

a miſes au grand jour, & que

le public les trouve bonnes,

j'en ay bien de la joye,je n'au

rois jamais oſé eſperer qu'el

les euſſent eu un deſtin ſi fa

vorable,& c'eſt ſur cette idée

qu'à ma priere, la Dame à qui

e les écrivis, ne les a jamais

données qu'a une ſeule per

ſonne. C'eſt cependant aſſés

ajoutais je pour les rendre auſ,

ſi répanduës, que vous m'aſ

furez qu'elles ſont aujourd'uy
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mais ce qui me ſurprend eſt

qu'on ne s'aviſe de les publier !

ainſi qu'aprés un ſi longtems.

· Depuis ce jour beaucoup de

gens fort éclairez me firent

compliment ſur cette baga.

telle , & je ne pourois aſſés

m'étonner de la voir approu

vée de tant de perſonnes de

bon gouſt, c'eſt ſur leur paro

le aimable Comteſſe, que je

me hazarde à vous l'envoyer

en vous contant par quelle.

deſtinée elle eſt devenuë pu

blique.Mais comme le bel âge

oùvous eſtes vous rend étrant

gement éloignée de celuy de

| |
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jeân de Vert, vous n'eſtes

· peut - eſtre guere informée

du caractere & de la fortune

de ce celebre Avanturier.Ce

pendant il eſt vray que lors .

qu'on a quelque connoiſſan

ce de ſon ſort, on trouve plus

plus de plaiſir àmes chanſons.

Comme j'ay envie qu'elles

vous divertiſſent autant qu'el

les ſont capables de le faire,

je vais vous raconter en peu .

de mots l'hiſtoire du fameux

· Guerrier, dont il s'agit, qui

doit ſe trouver fort glorieux .

de voir ſon nom employé à

marqudr une Epoque qu'on

revere. .

—.
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， Jean de Vert eſtoit un Ai :

mand d'une naiſſance obſcu-.

re, qui ſe mit fort jeune au

ſervice de l'Empereur , en

qualité de fimple Soldat.

Comme il eſtoit brave &en

treprenant de degréen degré, .

il parvint au poſte de Capi

taine en aſſez peu de temps,

& conſerva ſon nom de Jean

de Vert dans ce poſte. Il en

eut bien - toſt de plus conſi

derablès , fans quiter jamais

ce nom vulgaire, dans quel

uti place elevée qu'il par

vinr. Il brilla beaucoup dans

cellede General des Troupes .

.. : de -
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· de l'Empereur, & eſtant auſſi

infatigable & auſſi plein de

conduite qu'il eſtoit brave,

&ayant avec toutes ces qua

litez un bonheur extrême,

il fit beaucoup de mal à la

France, quoy qu'elle fuſtgou

vernée par le feu Roy , qui

cſtoit nn tres grand Prince,

& qu'elle euſt pour Miniſtre

le Gardinal de Richelieu, qui

a eſté un des plus habilesMi

niſtres qu'elle ait jamais eu.

Elle ſe vit en proye aux rava

ges des Allemands. Il n'y a

queſous le regne de Louis le

Grand, où par la ſuperiorité

May. 17o2. G
' •:
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dugenie de ce Monarque ad

mirable, elle ſe voit toujours

· Victorieuſe de tous les Enne

, mis qui oſent ſe liguer contre

elle. Comme dans le temps

de Jean de vert, elle ne jouiſ

foit pas encor de cette glo

rieuſe deſtinée, ce General

fit des progrez étonnans &

prit pluſieurs Places dans la

Picardie, qui le mirent enefs

· tat de venir porter la terreur

-juſqu'aux portesd'Amiens »

par les troupesqu'il envoyoit

en party. Cette terreur ſe rée

pandit meſme jufques dans

Paris, & comme le Peuple

- º .
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† toujours les objets, le

eul nom de Jean de Vert, y

inſpiroit l'effroy, ce nom de.

vint ſi terible, qu'il ne fal

loit que le prononcer pour

épouvanter les enfans. .

Maisenfin la fortune chan.

gea les armes du feu Roy, &

l'habileté du Cardinal de Ri

chelieu reprirent l'aſcendant

qui leur eſtoit ordinaire, non

ſeulement on chaſſa les En

nemis de toutes les Places

dont ils s'eſtoient emparez,

mais encore le Duc de Vei

mat , qui ſervit ſi utilement

la France en tant d'occaſions,

· G ij
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gagna une bataille auprés de

khinsfels,dans laquelle Jean

de vert fut pris priſonniers le

Peuple de Paris eut à cette
nouvelle des tranſports de

joye qu'il ſeroit difficile d'exº

. primer la Muſe du Pont neuf

celebra la ſienne ſur un air de

| Trompette qui couroit alors, -

elle y étaloit le triomphe dºs

François , & diſoit qu'ils
avoient battu les Allemands

& Jean de Vert. Elle contoit

qu'ils avoient pris beaucouP

de Drapeaux,beaucoupd'E

· tendarts, & Jean de Verº,

qu'ils avoient prisuntelnom

, -
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bre de Priſonniers & Jean de

Vert. Enfin tous ces couplets

de cette Muſe du Savoyart ,

couplets qui eſtoient tres

nombreux , finiſſoient tous -

par ce refrain , & Jean de

Vert. Comme il y avoit dans

ces chanſons une certaine

naïveté groſſiere, qui me laiſ

ſoit pas d'avoir quelque choſe

de réjouiſſant, la Cour & la

Ville les chanterenr, & Jean

de Vert & ſes chanſons eſ

toient ſi à la mode, qu'on ne

parloit plus d'autre choſe.

On logea ce fameux priſon

nier au Chaſteau de Vincen

G iij
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nes, & dés qu'il eut donné:

ſa parole, ou ſe fit un plaiſir

de luy laiſſer une entiereliber

té, il alla faire ſa Courau Roy,.

quiluy fit mille careſſes, ilfuc

regalé par les Seigneurs les

plus conſiderables, & alla à

tous les ſpeétacles. Quand il

reſtoit à Vincennes , on luy.

faiſoit une chere magnifique

& les Dames les plus quali

fiées de Paris, ſe faiſoient un

divertiſſement de l'aller voir

manger, Il leur faiſoit à tou

tes mille honneſtetez, qui ce.

pendant ſe reſſentoient tou

jours del'Allemand & duSol
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dat, mais du moins il avoit à

leur égard, toutes les manie

res polies dont il eſtoit capa

Il buvoit admirablement

bien,& n'excelloit pas moins

a prendre du Tabac en pou

dre, en cordon & en fuméee.

Il eſtoit accompagné de plu

ſieurs Officiers Allemands

qui tous avoient les meſmes

talents. Cet uſage de Tabac

donnoit beaucoup de dégouſt

à nos Dames, qui avoient tou.

tes en ce temps là une aver

ſion mortelle pour ce déſa.

gréable feuillage Indien. La

- G iiij
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liteſſe eſtoit ſi fort en regne

au temps dont nous parlons,

que ſi jean de Vert euſt reſté

quelques mois en France ,

tout Allemand qu'il eſtoit, il

auroit quitté ſonTabac, par

la crainte de déplaire à un ſexe

pour qui il faiſoit profeſſion

d'avoir une complaiſance ex

trême. .. Mais s'il eut vefcu de

nos jours , il n'euſt pas eſté

obligé de quitercettehabitu

de en faveur de toutes lesDa

mes generalement.Quelques

unes s'accommodent aujour

d'huy aſſez du Tabac.

Enfin Jean de Vert s'enre

•

-
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tourna en Allemagnecharme

des bontez du Roy & extre

mement content de tous ſes

Peuples. Ce vaillant General,

dont le nom avoit fait un

bruit ſi éclatant , laiſſa en

France une memoire immor

telle de ſa Priſon, &l'on nom:

ma le temps où elle eſtoit arri

vée le temps de Jean deVert.

Je ne vous repete point tout

ce que nos Grands-Meres

nous racontent de la candeur

& de la politeſſe de ce temps

fameux , vous en trouverez

une Idée dans mes chanſons,

je vous diray ſeulement qu'on
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nomma l'air de Trompette,

dont je vous ay tantoſt parlé

l'air de Jean de Vert : & que

bien des gens d'eſprit de la

Cour & de la Ville , firent

aprés le Pont-neuf diverſes

jolies chanſons ſur cet air, qui

toutes avoient raport à Jean

de Vert; qui enfin aimmor

taliſé ſon air auſſi bien que

luy, puiſque depuis ſon temps

il ne s'eſt point paſſé de dixai

ne d'années qu'on n'ait fait

d'agréables chanſons ſur cet

31f,

Que ne pouvons - nous

rapeller la politeſſe de ce
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temps heureux ! Auſſi #
que nous en rapellons les

airs !Helas l nous avons per

du la plus illuſtre image qui

nous en fuſt reſtée. Quand la

mort nous a enlevé la ſçavan

te Mademoiſelle de Scudery,

Dés que je ſonge à la perte,

de cette incomparable fille,

je ſens tout mon-enjoüment

s'évanoüir , l'eſtime, l'admi.

raticn , & l'amitié , en me la

rendant chere , m'avoient

donné une connoiſſance ſi

vive & ſi étenduë de ſon rare

merite , que je penſe que

perſonne ne l'a jamais mieux
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ſenti que moy. Ainſi mal

gré tout ce que j'en ay dit :

dans la piece que ma ten

dreſſe m'a fait conſacrer à

la memoire de cette illuſtre

Amie , il me ſemble que

je n'ay pas encor ènonce

la moitié de ſes admira

bles qualitez. Mais du moins

j'en rempliray éternelle

ment mon , ſouvenir , &

m'écriray inceſſamment en

parlant de cette heroïque per

ſonne, quelle grandeur d'a

me, qu'elle probité exacte,

quels talens merveilleux, &

dans tout le temps de ma vie.

•.
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Je diray dans mes Vers , je diray

dans ma Proſe. . -

Ainſi que je l'ay dit dans mom Apo

theoſe. ·

ue le grand nom de Scudery .

IDoitde tous les mortels éſtre àjamais

chery. - • * ' • ,

Il eſt reveré aujourd'huy

·comme il merite de l'eſtre.,

·& je ne doute pas que ce ne

·ſoit le nom fameux de cette

admirable fille qui a fait ré

pandre ſur l'Aporheoſe que

· j'ay faite pour elle,l'approba

·tion dont beaucoup d'illuſ

tres Sçavans l'ont honorée.

ºVous ſçavez bien,belle Com
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teſſe, que la voſtre ne m'eſt

pas des moins pretieuſe ,

mais je ſçay bien auſſi que

par rapport à Mademoiſelle

de Scudery, vous eſtes tou

| jours diſpoſee à approuver

· les ouvrages qui ſont à ſa

loüange. L'eſtime infinie

que vous aviez pour cette

illuſtre Fille , & la tendre

liaiſon que l'amitié avoit for.

mée entre elle & voſtre ai

mable Tante , toutes ces

choſes, dis je, vous ont don .

né pour elle de vifs ſentimens

de veneration qui vous font

· prendre un delicat intereſt
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à tous les ouvrages qui ſont

· faits à ſa gloire.

Elle a éterniſé celle de

voſtre ſpirituelle Tante dans

ſon beau Roman de Clelie

Tout le monde eſt charmé

du Portrait que fait la ſçavan

te main de Sapho de cette

# fille , ſi devouée à

'amitié & ſi indifferente

pour l'amour. L'agreable Sar

raſin luy même , peint dans

Clelie ſous le nom d'Amilcar,

l'agreable Sarraſin, dis - je ,

tout galant qu'il eſtoit ne

pourroit l'en blamer , &

cſtoit obligé de convenir
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qu'elle avoit beaucoup de

rudence de conſerver une

† tranquillité qui luy

faiſoit paſſer de ſi beaux

jours. | : | , : , , , ' ;

" Mademoiſelle de F***
avoit bien raiſon de ſe def.

fendre de l'amour, c'eſt un

veritable trouble feffe. Si

nous voulons vivre en repos

il faut toujours éviter ſon

Empire Malgré tousles ſoins

que vos charmes luy pnt fait

prendre pour vous#
à ſes loix , vous avez ſçû

toujours vous garentir de fa

puiſſance. Pour moy,je n'ay



point d'affaire à démeſler

avec luy. · · · ·

L'ämour qui prend plaiſir à cauſer
de l ennu -

Me laiſſe en paixjuſqu'aujour
f/ -

Quelque deſfin que ſoit le noſtre .

Nous ne penſons point l'une à

l'autre , - - -

Et l'on doit s'en étonner peu. !

Je ne court ni feſte mi jeu. - : !

Ze folâtre Dieu de Cithere, .

A bien d'autres choſes à faire

Que de ſongerà m'enchainer. "

Mais quand mêmeſon feu voudrote

m'environner · · ,

J'eſpere toujours m'en deffendre

Je ſuis fortinſenſible àl'honneurden

donner. .

May 17oz. | H :
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| Et megarde beaucoupd'en prendre.-

. Minerve & les neufSaeurs m'occar-. .

pent tour à tour.

· Qui s'occupe fait fuir l'Amour. .

de M' Baratet. de Seriniac -

qui a remporté le prix de l'E

· legie à Toulouſe à l'Acade- !

mie, cy, devant connuë ſous. .

le nom des Jeux Floreaux.

Le meſme a diſputé le der

nier prix de Vers qui a eſté -

donné à l'Academie Fran

çoiſe. . v .

|

. Les Vers qui ſuivent ſont :

|
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-D Elices de nos Prex , doux & ten

dres Zephirs , , ,

| Plaignez mon triſte ſort, redoublex.

vos ſoupirs ,

Agreables Raiſſeaux, confidens de

ma peine,

Murmurez des douleurs que je ſens

pour Iſmene : -

Et vous , petits Oiſeaux, par vos

concerts charmans .

Rappellez dans ſon cœur lafoy de ſes

ſermens . - - -

Dans ces ruſtiques lieux ſans deſirs,

ſans foibleſſe ,

Je paſſois les beaux jours d'une ai

mable jeuneſſe.

H ij
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· Dés Belles de nos champsje mépri- -

ſois les coups, : |

je craignois moins l'Amour, que -

l'inſulte des loups ; - |

7e voyoir ſans frayeur ce Dieu ſur -

| nos fougeref , .

Bleſſer les Daims peureux, & les

Chevres legeres, |

, Mon Troupeau quelquefois courir -

mêmes dangers,

Succomber tour à tour Mille & mille -

| Bergers. . -

· Ma houlette , mon chien, mon trou---

| | peau, ma muſette, ·

, Eſoient l'unique objet des ſoins de
7/tat 7'et/al t6 5 - -

Deſirable repos , que vous : eſtiex. |
| charmant ! ' | |

Mais helas ! pour vous perdre il ne li
· faut qu'un moment, . l

|
- • |

• * : , )

-

|

- |



* GALANT. 93

Sur la fin d'un beau jourj'apperçus

dans la Plaine -

Ma plus chere Brebis dans le Trou

peau à'Aſmene ;

· je m'avance , & je voy ſur le bord

d'un Ruiſſeau

La Bergere endormieau murmure de

l'eau : ' . "

xes Ris & les Amours qui dormoient

avec elle

Za rendotent à mesyeux ſi charman

te & ſi belle,

Etmon cœurdécouvrittantd'attraits

inconmtld ,

· Qu'il douta ſi c'eſtoit la Bergere ou

Venttd .

- Z'heure, le temps , le lieu, tout la

rendoit aimable,

l.'air n'eſtoit agité que d'un ſouſſe

agreable , . -

- , •

• • • • • • • , , , ,', v ' - t . .. ' •

"- · · · · - -
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Quifaiſoit àſon gréfloter de toutes

parts /

sur un teint vif & frais de blonds

, cheveux épars.

Que mon cœur reſſentit de ſecrettes

alarmes ! .

Ah! qu Iſmene endormie avoir pour

moy de charmes ! .

Agreable Sommeil, quand tu fer

mois ſes yeux,

L'Amour ouvroit les miens dans ces :

aimables lieux .

Mille tranſports nouveaux d'un ,

cœur deja ſenſible

| M'inſpiroient de troubler un repos ſ

paiſible † . -

Mais bientoſt devenu plus ſage &--

plus ſoumis ,

je craignois d'éveiller les Amours

endormis , -

zephire s'arreſta,l'ondefut attentive

/
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A• divers mouvemens de mon ame

crainttve,

Et quandmon cœurſe livre àſesflo

tans deſirs,

la Bergere s'éveille au bruit de

mes ſoupirs. · • -

ue de coups imprévus ! qu'IſmeneQu fut ſurpriſe ! ' a ſ

Je tremblay des frayeurs dont elle

eſfoit épriſe, `

Mais elle ſe raſſure, & je visſa

pudeur [ gueur.

Combatre foiblement une douce lan

Je liſois dans ſes yeux , ce qu'elle.

n'oſott dire,

Ma bouche à mes tranſports avoit .

peine à ſaffre,

Triſte & cher ſouvenir des plus ai

mables nœuds ;

-4 peine ſuis-je Amant, qu'on ré- .

pond à mes vœux. .



96 MERCURE
+

-Saules , Gaſon fleury , Canan « , -

Ondes brillantes ,

Beaux lieux , ſages témoins de nos

flames naiſſantes. .

ue ne vites vous point ſous ces -

ombrages frais , .

Quand l'Amour nous bleſſoit taus

deux des mêmes traits ?

· Za nuit nous ſeparant , je laiſſe. à

ma Bergere - - -

• Pour gage de ma foy, cette brebis

- ſi chere ; -

- Mais d'abord que l'Aurore éclaira

nos hameaux , .

on nous vit dans les champsconduire

, : nos troupeaux.,

zes mener ſur ces bords & les gar

- -- der enſemble, »

Quel bonheur pourdeux cœurs qu'un - -

· tendre amouraſſemble ?

" :) . .' -- Nous -
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-

-

• Nous goûtions l'un & l'autre un

bien delicieux

· De nous voir , nous aimer, & nous

aivre en tous lieux.

#Des jeux les plus charmans la tran

quille innocence -

Nourriſſoit de nos cœurs l'heureuſe

intelligence,

Qae le paſſage eſt doux de l'amour

aux plaiſirs !

Mais qu'on paſſe aiſément de lajoye

aux ſoupirs !

Je connois , tout me dit qu'Aſmene

ſe partage. -

Elle vient dans les champs , elle

monte au Village.

Ses deſirs chancelans & ſes vœux

tncertains ; -

AVe m'aſſurent que trop du malheur

que je crains ; [ contraire,

Je la voy tour à tour favorable &

May 17oz. I

-
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· Un jour me promèt tout, l'autre me

deſeſpere, -

Son Troupeau vient encor paiſtre

avec mes brebis ,

Je la voy, je l'entens, mais que je

crains Daphnis !

· Son chien vient tous les jours careſſer

7/74 Bergere

| Tandis que ce Berger couchèſur la

f0ftQT6º7º - -

Faiſant des plus beaux airsretèntir .

| nos Valons | :

Meſle le nom d' Iſmene à ſes tendres

· chan/ans , -

oue Daphnis eſtadroit ! que ſa voix

" eſt touchante ! -

· Ah l qu'il exprime bien une flame

naiſſante ; · · · -

· Il aime , ilſçait aimer. Que ſºay je

quelquefois , · [ voix ?
CA

| S'ilemprunte toùjours le ſecours de la

©
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· Si tandis que mon cœur loin d'Iſmene

ſoupire ,

Il neſe livre par au charme quil'at

f17'e.

Tout m'en aſſure helas ! 6 je n'en

doute plus, - -

· Infortuné Damon, que de ſoins/u

perflus ! /

Cette chere brebis qu'Aſnene prit

pour gage,

D'un retour amoureux doux, mais

foible preſage, [ moy

A quitté la Bergere & bêlant aprés

M'apprend à tous momens qu'elle a

manqué de foy ; . - -

En faut-al davantage ? Iſmene eſt

infidelle , -

TElleſent pour Daphnis ce que je ſens

pour elle. - -

-Amour, Tranſports jaloux, qui me

faites ſouffrir,

I ij
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· · , Helas ! laiſſex-moy vivre oufaites

- moy mourir. t · •

· Je ne doute point que

· dans la ſituation ou ſe trou

vent preſentement les affai

· res, l'Article qui ſuit ne doi

ve faire beaucoup de plaiſir,

puiſqu'on peut y apprendre

quantité de cheſes par une

· courte lecture.
" • •

AB R E G E' DE L'HIST O I R E

DU DUCHE DE MILAN.

Lſ A Ville de Milan s'eſt

1A_ longtemps conſervée

independante & en grande
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liberté. Conrad l I. dit le

Salique, Empereur en 1o27. .

allant à Rome pour ſe faire

couronner , trouva les Ha

bitans , de cette , Ville , en

réſolution de luy en refuſer

l'entrée. Il voulut les forcer

& les abandonner au pillage,

mais il ſe laiſſa appaiſer par

leurs prieres. -

Ils en uſerent de même

lorſque Frederic Barberouſſe,

Empereur en 115 ... ſe prepa

ra pour un ſemblable ſujet, Il

aſſiegea vivement la Ville ,

& lorſqu'ils ſe virent en dan

ger d'eſtre forcez, ils deman

, liij
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· derent pardon , ce qui leur .

fut accordé. · · , ·

Ils ſe revolterent une fois .

ſous la conduite du nommé

Gualfagne leur Chef Fredei .

ric s'eſtant rendu Maiſtre de

la Ville les traitta avec une .

extreme rigueur, Illa renverſa ,

de fond en comble, & emme

na leur Chef Priſonnier. .

Pendant que cet Empereur .

ſejourna en Allemagne, les

| | Bourgeois raſſemblez travail

lerent à rebâtir une nouvelle .

Ville,& ce quiparoiſtincroya:

bles, ils en vinrent à bout .

en deux ans, en ſorte que
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•

Frederic eſtant entré encore

une fois en Lombardie , ils

luy en fermerent les Portes

& en vinrent à une Bataille

où l'Empereur fut vaincu &

caché parmi les morts ,

n'ayant paru que cinq jours

aprés. -

: Othon Iv. Empereur fut

le ſeul qui y futreçu avec ami

tié12o9 · · .

Frederic II. venu quel

ques années aprés, fut obli

gé d'eſſuyer une forte Batail

le, en laquelle Trepolo,Ve

nitien , fut pris & executé

avec pluſieurs auIres.

- l iiij
•
- l .

• * •
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L'an 1o39. que l'Empereur

Henry de Luxembourg VII.

du nom s'y preſenta, il y avoit

deux puiſſantes faétions dans .

la Ville,ſçavoir Mathieu Viſ

conti, qui avoit Jean ſon Fre

re, Evêque, & Guy Turrian.

Chacun d'eux pour avoir l'ap- .

puy de l'Empereur, donna

lien à ſon entrée. Auſſi les

gratifia t il tous deux , mais .

bientoſt aprés Mathieu ſup

planta ſon Competiteur.

Mathieu eut pluſieurs En- .

fans , entr'autres Galeas &

Barnabo, qui partagerent ce

qu'avoit leur Pere. L'an 1314..
-

-
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Louis de Baviere V. du nom,

Succeſſeur de Henri, fit em

priſonner Galeas ſur quelque

ſoupçon. Jean Galeas Viſcon

ti, Fils de Galeas, ne pouvant

ſouffrir de partage , prit ſi

bien ſon temps, qu'il ſe ſaiſit

de Barnabo ſon Oncle , &

fon Beaupere,& pour poſſe

der le tout , il le fit mourir

de poiſon en 138y. -

Il ſe fervit d'une diviſion

qui eſtoir entre Can de Laſ.

calli , Seigneur de Tyronne

& de Vincenſe, & François

Cartavo,Seigneur de Padoue

pour les devorer tous deux
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appuyant l'un pour chaſſer :

ſon Conçurent , & enſuitte

ayant détruit l'autre , il ob -

tint en 1385 de l'Empereur

Venceſlas le titre de Duc de

Milan. | | |

· Ce Jean Galeas n'eut pas .

de moindres prerentions que

de ſe faire Roy d'Italie. Il

prir le nom de Comte de

Vertus , aprés avoir épouſé -

Iſabelle, Fille de Jean , Roy .

de France, & fut ſi puiſſant

qu'il commandoit à vingt -

neufVilles cloſes qu'il parta- .

gea - en mourant entre ſes

deux. fils , Jean Marie , & .
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Philippe Marie en 14o2. Va

lentine leur Sœur , fut mariée .

à Louis, Duc d'Orleans qui

fut aſſaſſiné à Paris en 14o7.

& fut Pere de Chailes, pris

à la Bataille d'Azincourt, en

1415, Pete de Louis XI I.

Roy de France. -

Le mauvais Gouvernement

de Jean Marie, Pils aîné de

Jean Galeas , luy attira la

haine de ſes Sujets. Il fut tué

par ceux qui l'approchoient

familierement,& qui appelle

rent Aſtorges & les autres

enfans de Barnabo pour les

gouvcrner , mais Philippe
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Marie ſon jeune frere venu

en âge, n'eut pas moins de

vigueur que Galeas pere pour

recouvrer ſes Etats. Il épouſa

la veuve de Facin Cane, &

joüit : du Duché de Milan .

· trente deux ans, laiſſant par

ſon Teſtament Alphonſe V. .

Roy d'Aragon , dit Le Ma

· gnanime, pour ſon heritier. -

, Aprés la mort de Philippe

| Marie, il ſe trouva pluſieurs .

aſpirans à ce Duché, ſçavoir

cet Alphonſe V. adopté par

Philippe Marie , Louis Duc .

d'Orleans, à cauſe du Traité

fait pour Valentine ſon ayeu. .
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º le. Frederic III. Empereur en

144z. le demanda comme

un Fief de l'Empire , mais

· François Sforce, grand Capi.

taine, qui avoit épouſé Blan

che, baftarde de Philippe

Marie les prévint tous. Il

eſtoit baſtard du fameux

Atendulo Sforce , & joüit

aſſez paiſiblement de ce Du

ché pendant ſa vie. Il laiſſa

pour ſucceſſeurs Galeas Ma

- rie, Ludovic dit le More, &

Aſcagne qui fut Cardinal.

L'aîné fut aſſaſſinè dans une .

Egliſe, parce qu'il eſtoit trop

ſujet à ſes plaiſirs. Il laiſſa
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un fils âgé de neuf, appellé

Jean Galeas, dont ſon oncle

Ludovic prit le Gouverne

ment, & ſe de fit enſuite de

luy pour ſe rendre Maiſtre du

Duché. Cependant comme

il ſe vit menacé par les Rois

de Naples , qui vouloient

vanger la mort du Mineur,il

s'aviſa d'appeller Charles

VIlI. Roy de France à la con

queſte de Naples, dont il ſe

repentit enſuite,& entra dans

la Ligue qui fut faite pour

. empêcher le retour de , ce

Roy en France en 1495.

· Le Roy Louis XII. ſuccef.

-

-
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· ſeur de Charles VIII. & petit

· fils de Valentine,eſtant paſſé

· en Italie, Ludovic qui y re

- gnoit depuis vingt deux ans,

ne ſe voyant pas capable de

luy reſiſter prit le parti de

s'enfuir en Allemagne en

1499 vers l'Empereur Maxi

· milien I. avec ſon frere Aſ

cagne, & Maximilien & Fran- .

- çois ſes deux fils.

Ludovic rentra peu de

temps aprés en Lombardie

avec ſon frere. Il y avoit eſté

appellé par quelques Amis,

mais il fut trahi parles Suiſſes,

& livré au Roy de France



avec ſon frere , menez '&

enfermez, l'un dans la Tour

de Loches, & l'autre à Bour

·ges. - -

De nouvelles broüilleries

s'étant élevées en 1512. entre

l'Empereur Maximilien &

Louis XI l. Maximilien fils

ainé de Ludovic, Duc de Mi

lan,fut rétabli dans ce Duché

par les Suiſſes. Il le poſſeda

fort peu de temps. François .

I. ayant ſuccedé à Louis XII.

en 151g. renouvella la guerre

en Lombardie. Maximilien

Sforce ne ſe voyant pas en

état de reſiſter,s'accommoda
- 4, -

/
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avec le Roy François I qui

l'envoya en France finir ſes

jours avec une honneſte pen- .

ſion ;. mais la fortune ayant

eſte contraire à ce Roy de- .

vant Pavie , Charles Quint

s'en empara au préjudice de

la promeſſe qu'il avoit faite

en 153o. au Roy de France à

Paris, de l'en inveſtir, au lieu

dequoyil eninveſtit Philippe

ſon fils en 1549. de puis Roy

d'Efpagne ſous le nom de

Philippe Il. pour le poſſeder,

luy & tous ſes deſcendans

, aînez meſlºs legitimes, & au

défaut d'enfans maſles dans

« May 17o2, K
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toute lu Famille, à la fille aî

née deſcenduë de Philippe,&

ſortie de l'aiſné de ſa Famil

le, de laquelle l'aîné maſle

iſſu ſeroit le ſucceſſeur, aux ,

charges & conditions pareux .

d'en prendre l'Inveſtiture des .

Empereurs.à chaque muta

tion des Ducs de Milan.

Cecy fait voir le droit le

gitime que Monſeigneur le

Dauphin a nen ſeulement .

par le Teſtamenr du feu .

Roy d'Eſpagne, mais enco

re par ſa naiſſance ſur toute .

la ſucceſſion des Royaumes s

d'Eſpagne, ainſi que du Du

|

l

|
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ché de Milan , puiſqu'il eſt

ſorti de la ſœur aînée du feu

Roy Charles Il. ſon heritiere

legitime, & par conſequent

Monſeigneur le Dauphin

ayant de fon vivant cedé ſon

droit à Philippe ſon ſecond

fils, & Monſeigneur le Duc !

de Bourgogne y ayant renon

cé en ſa faveur pourſucceder .

à la Couronne de France ; '

c'eſt à juſte titre que Philippe :

· V. Roy d'Eſpagne à preſent

regnant, doit joüir de tous

les Etais,Terres& Seigneuies

dont Charles Il. ſon Prede, :

ceſſeur eſtoit en poſſeſſon.# #

K ij
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Le bon choix que Sa Majeſ

téfait de ceux qu'elle nomme

aux Eveſchez, ſe connoiſt par

la maniere édifiante dont ils

s'acquitent des devoirs Epiſ

copaux. M'l'Eveſque de Blois

a fait depuis peu la viſite de la

plus grande partie de ſon .

Dioceſe avec un zele tout

particulier &un concours ex

traordinaire des Peuples qui

ſe ſouvenoient à peine. d'y :

avoir jamais vû leur Eveſque,

la pieté de ce digne Prélat eſt

d'ungrand exemple. Il entre

prend, & il execute tout. Il

a preſché l'Avent dernier

:
*

|

.*:!•!",
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dans ſa Cathedrale , & pen

dant le Carême il a donné la

Confirmation a pluſieurs mil

liers de perſonnes dans cha

cune des Paroiſſes de Blois,

preſchant trois pu quatre fois

\ par jour, & ne mangeant que .

| le ſoir. Il a fait en meſme

temps la viſite des Commu

nautez Religieuſes où il paſ

ſoit les journées entieres à par.

ler & a exhorter : ce qui n'a

rien diminué de ſon applica

tion continuelle à reünir les

efprits alienez les uns des au- .

tres, à entrer dans des diſcuſ :

ſions infinies des droits, des
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intereſts & des pretentions

de chacun , avec un ſuccés

qu'on ne peut attribuer qu'à

la ſageſſe de ſes ménagemens

à ſa penetration , à ſa patien

ce, & ſur tout aux voyes plei

nes d'équité & de douceur,

qu'il ſçait prendre, & faire

goûter mieux que perſonne .

· du monde. C'eſt ce qu'il pa

roiſt que M'Frotré, Prieurde

la Paroiſſe nombreuſe qui ſe-

trouve dans l'Egliſe Cathe

drale,avoit bien compris lorſ.

que M" l'Eveſque de Blois yº

vint faire ſa viſite, & donna .

Sac rement de Confirma
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tion à prés de quatre mille

perſonnes. Ce Paſteur le re- .

çut à l'entrée de cette Egliſe

avec les Cerémonies ordinai

res & parlant ſelon l'eſprit de

toutes les perſonnes quicon

noiſſent les qualitez admira- .

bles d'un Prélat ſi accomply

illuy dit.

MoNsEIGNEUR.

ovs kſ vºu, nºſ
Ni toit de mon devoir d'en

inſtruire tout ce Peuple ; er

voſtre Grandeura pourvâpar les

vivrrparoles de ſon mandement.
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· dans la viſite dont vous nous

honorez, 3ucceſſeur des hommes

Apoſtoliques & de leurs dons,

vous venez pour noſtre avantage

in œdificationem, exercerl'au.

roritéque Dieu vous a donnéeſur

nous; vous venex jetter les yeux

· de plus prés ſur les beſoins de cet -

teParoiſſe,vous venez nous com . |

muniquer les biens ſpirituels qui |

· accompagnent cette inſpection -

favorable. Les graces ſolides ſont :

attachées à voſtre divin Miniſte

re.Vous répandez l'eſprit du Sei.

· gneur par le Sacrement de forct::

mais au lieu qu ilſefaiſoit préce.

der autrefois par des Tourbillons

- - \ impetutux
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· impetueux, par des tremblemens .

de terre, par des feux cg par des

flumes , il s'inſinue icy par les

charmes de voſtre douceur ; il

entrepar les paroles remplies d'a.

grément qui ſortent de veſtre bou,

che avec abondance. C'eſt ainſi

que ce ſoufle divin toûjours égal

en luy meſme, ne laiſſe pas de ſe

diverſifier par les dont ſinguliers

de noſtre illuſtre Prèlat, qui poſ.

ſede tous les meilleurs dans ſon

partage. Chariſmata meliora,

En effet .%onſeigneur, en com.

bien de manieres excellentes vous

ſgavez vous transformer pour

ſuivre ladifference des eſprits,&

May 17oz. L
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· les chemins particuliers · de tous

· les caurs ; vous affoiblir parcon

· deſcendance pour les foibles , vous

· élever, & vous ſoutenir au dºſ

ſus des forts ; brûler d'un zele

ardent pour prèvenir les chutes.

· cr les ſcandales, ce qui faiſoit

la gloire de l'Apoſtre des Na.

· rions ? Mais quel •ravail im -

-menſe eſt le voſtre, de toutes les .

· heures , de tous les momens de

•voſtre vie , dont on ne doit pas

miſme excepter ceux de ces ºº

verſations agreables où vº filets

Apoſtoliques imperceptiblement

tendus,prennent, en les rempliſ
ſant de vos Saintes maximts ,

| |

†0||
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* tous ceux que ce commerce aiſe

· conduit auprés de vous ? chez les

ſains, chez les malades, pour

ſortifier , pour guerir , avec les

gens du monde, dans les Commu,

· nautex Saintes, avec le riche,

avec le pauvre, par tout la mſ.

· me charité s'exerce, & reüſſit en

diverſes manieres. Tout le mon

de ne ſçait peut eſtre pasdem ſlr

- cespieux artifices ; mais j'en con .

nois quelqurs uns, Monſeigneur,

que l admiration attache particu

lierement à vous ſuivre , qui ne

s'y méprennent pas , & qui ont

le plaiſir de n'en rien laiſſer écha

per. Le Public, qui pour l'ordi .L "• - -

1]
-
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maire eſt ſans rtflexion, ne laiffe

· pas de leſentir , & d'en eſtre en -

traiſné. Le concours eſt ſurpre

mant par tout ou vous portez vos

pas. On vous voit cent fois, cent

fois on vous entend, & l on aug

mente en déſirs de vous voir.e9°

de vous entendre. Toutes vos

aétions,celles qui paroiſtroient in

diffrentes en tout autre, ſont re
cueilllies comme des treſors. Elles

gnifient ; elles tirent un prix

inſtimable de la perſonne qui les

fait, deſes manieres, de ſa droi

ture. Pardonnex moy , 4Aonſei

gneur, & que vºſtre modeſtie

ſouffre, qutj'ayepris avec avidi :



-
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récette unique occaſion, que# | s

ne pouvez éviter , pendant que

·vous fuyez toutes les autres, de

marquer publiquement les ſenti

mens de mon cœur pour voſtre-il

luſtre Perſonnne de dévouément,

d'attachemcnt , de veneration ,

de tendreſſe. Ce mot m'échape

AAonſeigncur , c'est le profond

reſpect que je voulois dire. - ll

n'eſt point en mon pouvoir , à la

veriié, dene pasſentir les impreſ..

ſſons de l'un & de l'autre ; mais

je n'ay dûparler que de la ſoumiſ

ſion parfaite qui vous eſt duê, &°

avec laquelle nous vous recevons

tausiau nom du Seigneur.
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Je vous envoye un Diſcours ,

que M" Montozon de la Cha

banne , Premier Avocat du

Roi au Preſidial de Perigueux .

prononça avec beaucoup ,

d'applaudiſſement, à la der
niere ouverture du Preſidial

de cette Ville là. Commeſon .

Collegue en avoit fait un ſur

la Parole l'année precedente .

Mº de Montozon choiſit le

· Silence pour la matiere du .

ſien, Cet Ouvrage a reçu ,

d'autant plus d'applaudiſſe

ment qu'on a remarqué que

M'de Montozon ne s'eſt ren

contré qu'en tres peu d'en

droits avec Mr de la Fevre :
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»

rie qui avoit fait l'éloge du

Silence dans ma Lettre du

mois de Septembre 1zoo.

Quoy que le dernier ait dit

des choſes ſi admirables fur

cette matiere, qu'il ſemble

l'avoir épuiſée, le Diſcours

de Mr de Montozon n'a pas -

laiſſé d'eſtre remply de pen

ſée differentes,tres.curieuſes

& tres - recherchées. : Il ne

quite point ſon fujet ; il dit

tout ce que l'on peut dire

· d'agreable ſur la matiere

qu'il traite. Ce Diſcours eſt :

tout brillant d'érudition , .

mais d'une érudition gracieu

L iiij
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ſe qui fait plaiſir, tant elle

vient naturelement àſon ſujet,

deilorte que ces citations ſont

faites ſi à propos qu'il ſemble

qu'il n'ait pû s'empêcher de

les faire. Ce Diſcours m'a fait

un plaiſir extreme en le liſant

& je ne puis m'empêcher de

vous le marquer, mais ſans .

prétendre vous obliger à être

de mon ſentiment. Je ne

parle que pour moy & ce

qui me plaiſt infiniment

peut ne plaire que mediocre

crement à un aut e, ſans que

je croye eſtre endroit d'y

trouver à redire. On ne doit :

- *- -

\

，
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ts s'étonner de la beauté

- : ce Diſcours. L'éloquence

t hereditaire dans la famille

: celuy qui l'a fait. Mr de

ontozon de la Chabane,

· n perequi rempliſſoit la mê.

· me Charge d'Avocat du Roy

eſtoit un prodige de ſcience

& s'attiroit autrefois l'admi

ration de toute la Province

dans tous les Diſcours qu'il

prononçoit.

· .. D I s C o U R s

S U R LE S I L E N C E.

- M ESS l E U R S,

• - Le Diſcours que mon Colr

- - --
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legue eut l'honneur de vous

faire ſur la Parole à la der

niere ouverture du Palais, .

fut ſi remply d'érudition, &

| ſoutenu de tant d'éloquence

qu'il ne me laiſſa que le Si

lence en partage : effet ordi

naire de l'admiration. .

Vous prevoyez déja Meſ

ſieurs que† mon Cole

legue rendit les hommages

à la Parole , je vais rendre

les miens au Silence. Mais

en le rompant pour ſatisfaire -

au devoir que la Coutume

m'impoſe, je vais vous en

faire connoiſtre l'excellence, . Y
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-

& la neceſſité. L'excellence

en ce qu'il regne dans tout

ce qu'il y a de plus grand,&

de plus miſterieux , la neceſſi

té,en ce qu'il faut qu'il ſetrou

ve dans tous les tems, en tous

lieux, & dans tous les Etats.

| Le Silence que vous ob

ſervez, Meſſieurs, me paroiſt !

ſi admirable qu'il m'inſpire

le de ſſein de vous imiter , ,

& de rendre par là à l'Auguſte

Déeſſe qui réſide dans tous

vos jugemens , le veritable .

culte qu'on luy doit, cultus

juſtitie ſilentium. En effet le

filence que je garderois ſur
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le Silence , ſi je puis parler

de même, vous exprimeroit

infiniment mieux que mon

Diſcours,ſon excellence & ſa

neceſſité. N'importe, il faut

parler, puiſque la Parole n'a

eſté faite que pour expliquer

les effets merveilleux du ſilen

ce & lui ſervir de truchement.

- Pour vous donner , Mef

ſieurs, une idée parfaitedu Si.

lence, permettez - moy d'en

rechercher la définition par

mi les Philoſophes & les

Theologiens. Le ſentiment

eſt fort controverſé ſur cette

définition. Les Anciens pré:
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—

tendent que ce ſoit une eſ

spece de repos, de quietude,

de ſommeil, parmi eux il y

en a qui le confondent avec

la Paix , parce que par tout

où eſt le Silence la Paix y

regne, & par tout où regne

la Paix le Silence y domine. .

Les Modernes nous le dé

,finiſſent une repreſentation

qui reſte dans noſtre imagi,

nation ſans eſtre miſe au de

hors, par le ſecours de la

voix. - -

Si nous conſultons la

Theologie profane, nousap

prendrons que le Silence a
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eſté reconnu chez les Payens

comme une Divinité, qu'ils

luy ont bâti des Temples ,

· élevé des Autels , fait des ſa

crifices, & leurs hiſtoires nons ,

fourniſſent des exemples des

peines rigoureuſes qu'ils fai

· ſoient ſubir à ceux qui profa.

noient fes Temples.

Ces Payens eſtant privez

des lumieres de la Foy, n'a.

voient ils point raiſon de ren.

dre leurs hommages au Silen.

ce, puiſqu'il eſt de tout temps

& toûjours à la mode, de tous

les âges, & toûjours agrea

ble, qu'il n'eſt particulier à

«
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perſonne , que c'eſt un bien

, public que tout le monde

peut avoir & que perſonne

ne peut ravir. Il n'eſt non plus

à celuy qui l'a connu le pre

, mier qu'à celuy qui le poſſede

le dernier : il ne s'uſe point,

& la Poſterité pourra le rece

· voir de même que la lumiere,

ſans aucune diminution.

Non - ſeulement ils le re

- connoiſſoient comme une

Divinité , mais comme la

ſource & l'origine de leurs

Dieux , & un Auteur pour

nous le prouver nous fait

voir que toutes les Divinitez
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des Payens eſtoient ſilencieu

ſes. Les beſoins, dit ce même

Auteur, ont inventé les T)ieux,

cr les Dieux le Silence. Ce ſont

les hommes, dit un Sage Payen,

qui nous apprennent à parler ,

mais ce ſont les Dieux qui nous

enſeignent à nous taire.

Auſſi la Theologie Sacrée

nous définit le Silence , le

Sanctuaire de la Prudence &

· de la Sageſſe. En effet, Meſ.

ſieurs, le Silence eſt le ſim

bole de la Sageſſe & ſa con

dition eſt toute divine , les

hommes, parlent les Dieux -

ſe taiſent Loquendi homines ,

|

|
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tacendi Dras.q , : ..... ..

Le Silence eſt ſi venerab

& ſi digne d'admiration que

Dieu l'a conſacré en luy mêz

me de toute éternité , ſon

Trône ſe trouve placé dans

le ſein de la Divinité, & Sa

Majeſté ſuprême l'a choiſi

pour eſtre ſon Panegiriſtc

comme nous l'enſeigne l'E

criture , Te decet Hymnut in

Sion , c'eſt à vous à qui on

doit rendre les loüanges en

Sion, & la Verſion porte, le

«Silence en Sion, parce qu'en

cffet on ne peut mieux adº

mirer ſa puiſſance que la bou•

AM4y I7o2.
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che fermée & parun entiere -

Les Bien - heureux nous .

confirment cette verité, puis

qu'ils renferment dans leur ,

filence toutes les loüanges .

qu'ils luy donnent dans le -

Ciel. La terre s'en ſert pour

témoigner ſa reconnoiſſance ,

&ſon reſpect à fon Createur,

Silvit rerrain conſptciuejus. La

mer & les vents l'employent .

pour luy marquer leur obéïſ.

· ſance, Silvit ventus inſermone

ajus, Les Cieux , les Aſtres

, n'ont point de bouche ny de

langue pour le loüer , mais
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leur lumiere , leur éclat , &

leur ſilence annoncent ſa

puiſſance & ſa gloire.

S'il faut, Meſſieurs, quel

que choſe de plus pour le

triomphe du Silence , pou

vons nous trouver un plus

grand argument de ſa gloire

que les effets qu'il produit.

Quand l'Auteur de la Nature

voulut créer ce vaſte Univers,

il ne fit aucun bruit , deux.

paroles luy ſuffirent pour

créer la lumiere ; lorſqu'il fit :

l'homme, le plus parfait de

ſes ouvrages, ſon image, il

ne ſe ſervit que de ſon ſoufie ;

M ij
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& il ne fit la premiere de tous

tes les femmes, que pendant -

le ſilence miſterieux de noſtre

premier Pere. :

· La Loy fut donnée à Moïſe

ſous l'épaiſſeur des nuës &

non pas par l'éclat du Soleil.

· Le Temple de Salomon, mer.

veille du monde , fut bâti

dans le ſilence, & fans qu'on

y oüit un ſeul coup de mar

teau. L'Incarnation du Ver

be, le† grand de nosMiſ

teres fut commencée & con

fommée dans le ſilence. Et

lors que le Fils du Tout puiſ

ſant voulut prendre naiſſance



il choiſit non ſeulement le

temps du Silence, dummedium

ſilentium tenerent omnia venit :

mais encore il voulut que ce

fuſt dans le plus profond ſi

lence de la nuit, & il falutque

les Anges annonçaſſent aux

lhommes qu'il leur eſtoit né

un Roy. -| , , · · ·

Toutes les productions de

la nature ſont ſilencieuſes,

les Plantes croiſſent dans le

Silence, les Métaux, les Per

les, les Pierres precieuſes ſe

forment dans le ſein de la ter

· re & de la mer au milieu du

ſilence,.& fe produiſent de
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même. De maniere que nous

pouvons dire avec verité que

tout ce que Dieu & la Natu. .

re ont fait de grand & de mi

ſterieux,ſont des effets du Si

· lence.

· Le Silence eſt au Ciell'en

tretien de la Divinité, le lan

age des Eſprits bien heu

reux. Au monde il eſt l'Ecole :

de la Sageſſe & de la Vertu ,

· la plus ſolide nourriture de la

Prudence, la ſource du Sou

verain bien , la Loy fonda

mentale des Cloiſtres , leur

ornement , & le ſommeil des

sages qui y veillent. .
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On peut dire dans la Mo

rale que de toutes les habitu

des de l'ame, le Silence com

me la plus noble, eſt celle qui

l'éleve le plus haut , & qui

fait le mieux appercevoir ſa .

veritable grandeur. Ceux qui ,

ſçavent le poſſeder y. trou

vent leur gloire & leur bon

heur. ll inſpire àl'homme ces

hautes & ces divines connoiſ

ſances qui luy ſervent à pro

duire ſes plus nobles & meil

leures penſées ; en un mot,

il luy eſt neceſſaire en tout

temps, en tous lieux, de quel

que âge & de quelque pro



feſſion qu'il ſoit, dans l'éle- :

vation & dans la baſſeſſe. .

| Auſſi Dieu & la Nature :

pour nous perſuader cette

neceſſitè nous ont plutoſt ap

| pris à nous taire qu'à parler,

, & pour nous y fortifier, ont

mis une double barriere à :

noſtre langue. c . 1J ) ; ::: '

º Il faut avoüer encore que ·

ſi le Silence · doit regner eh -

uelque lieu , ce doit eſtre,

ans doute dans le Temple

de la juſtice, & il y eſt ſine

ceſſaire que lesJugemens que

vous prononcez , Meſſieurs,

ſont toûjours precedez , du

Silence.

|



· Silence. On y voit des Mi.

niſtres pour le faire obſerver

· & les premieres paroles qu'ils

prononcent auſſi bien que

les Heraults à la Proclama- .

· tion des Rois , ſont , Paix ,

Silence. Parce que la Paix eſt

l'ouvrage de la Juſtice , opus

juſtitie Pax, & le Silence,

· celuy de la Paix. -

La Paix & le Silence ſont

deux D vinitez unies enſem

· ble, & leur union par une

heureuſe neceſſité entraîne

avec elle celle de la Juſtice,

juffitie & Pax oſculata ſant.

La Juſtice & la Paix e ſtant

May 17oz. N
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unies, ne les deſuniſſons pas,

Meſſieurs, imitons les Ro.

mains,ces Maitres du Monde,

leſquels immoloient ſur les

| Autels deſtinez à laJuſtice,les

victimes conſacrées au Silen

CC, · · · ·

· Si le Silence, Meſſieurs ,

doit triompher avec la juſtice

dans le Palais, il ne doit pas

· avoir moins de puiſſance ſur

l'eſprit dès Juges, puis qu'il

leur enſeigne à rendre à un

chacun ce qui luy appartient,

à diſtribuer les recompenſes,

ordonner les peines, diſtin

guer le vray du faux, le vice
• • • • • \ • .

- • --

-
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· de la vertu , l'innocence du

crime.Il n'eſt point d'enchan

tement que le Juge ne détrui

· ſe par le Silence , point de

nuages qu'il ne diſſipe, il

, vainc ſes paſſions,il triomphe

de l'Eloquence. Le Silence

enfin par ſa ſimplicité con

fond les ſubtilitez de la paro

le, & ſans fraper l'oreille il

enleve le cœur.

' Mais ſi le Silence eſt ne

ceſſaire à la Juſtice dont il eſt

inſeparable, s'il eſt utile à ſes

Miniſtres,il ne l'eſt pas moins

aux Empereurs & aux Rois,

, puis qu'il eſt la Colonne fon

N ij
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damentale des Empires,& le

, ſoutien des Royaumes par la

· ſubordination & le bel ordre

qu'il y établit,ſans lequel tout

· ſeroit dans le dérangement

, & la confuſion.

En un mot c'eſt le reſ.

ſort des Machines guerieres&

pacifiques, c'eſt unevertu qui

fait les Rois, & ſans la quelle

ils ne ſont Rois, parce que

leur politique ayant paſſé par

le creuſet du ſilence, c'eſt de

l'or épuré ſept fois & rafiné

au feu de la verité.

Cette vertu admirable for

me les Magiſtrats & les
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Grands de la Terre, & le Si.

lence que leur preſence &

leur élevation impoſent,eſt la

premiere marque de leur

grandeur. C'eſt par ſon canal

qu'on acquiert les grandes

reputations qu'on merite l'e

ſtime & la confiance des Sou

· verains, qu'on a part aux in•

trigues du Cabinet, &}qu'on

ſe rend digne d'occuper les

premieres Charges de l'Etat.

C'eſt une eſpece de Sou .

veraineté de tenir ſes pen

ſées & ſes reſolutions ſecret

tes ; il n'appartient qu'aux

Genies ſublimes & propres à

N iij -
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commander, de penetrer les .

deſſeins des autres, & ſçavoir

cacher les ſiens , & comme

c'eſt le caractere d'une ame

noble de ſçavoir ſe taire;par

la regle des contraires c'eſt

une choſe, honteuſe & le ca

ractere d'une ame baſſe de ne

pouvoir ſe taire. Quelque -

talent , quelque bonne qua

·lité que puiſſe poſſeder un

homme, il n'eſt propre à rien .

· s'il n'a le don du Silence.

Point d'affaires qu'il ne gâte,

point de converſations qu'il

ne trouble : Il laſſe les plus

| patiens, en un mot il chan

ge de Sexe.



---
-

- A la verité il n'eſt rien qui

rende les hommes plus mé .

priſables qu'une abondance

de paroles, leſquelles le plus

ſouvent ſont comme des mi -

nes éventées qui ne produi

ſent aucun effet. Au contrai

re il n'eſt rien de plus utile à

l'homme que le Silence, nihil

Silentio utilius, dit Horace ny

qui le rende plus conſiderable

ny qui luy attire davantage

l'eſtime publique que de poſ

ſeder cette vertu, auſſi excep

te t on toujours les taciturnes

du nombre des ſots.

Non , Meſſieurs , il n'eſt

· N iiij
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point de plus violent poiſon ,

pour l'ame que la Parole im°

moderée, & le Sage ne trou

ve point de plus fortes armes .

pour la conſerver dans ſa pu

reté que celles qu'il tire du .

Silence.

C'eſt auſſi dans cet eſprit ,

que le Prophete demandoit

à Dieu avec tant d'inſtance .

de mettre des Gardes à ſes .

levres, & un frein à ſa bouche

vox miſſa reverti nequit , c'eſt - ,

ee qui a déterminé tant de

Saints Peres à ſe retirer dans .

les ſolitudes pour y pratiquer

les leçons du Sage, lequel .

|

|

!

-
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nous enſeigne que les p #
des fols ſont ſont au dehors

& celle des prudens dans le

Silence.

Que ces Saints ſolitaires,

Mefſieurs, ont bien acquis

plus de gloire par leurs Me

ditations, que les plus habi

les Orateurs par leurs Diſ

cours eloquens. Le Silence

des premiers entretient un

ſacré commerceavec le Ciel,

tandis que les autres épuiſent

leur genies à imaginer des

tours d'éloquence pour dé

guiſer la verité, & flater la

vanité des hommes. .
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· La gloire du Silence ne cons

· ſiſte pas ſeulement à perfec

tionner les vertus, à corriger

les vices, à† les paſ

fions , à conſoler les malheu

reux, à eſtre utile en tous lieux

& à tous les hommes, elle fait

encore revivre les morts par

leurs Ouvrages & leur ac.

quiert des honneurs qui ne

ſfiniſſent qu'avec le monde.

· Que ces converſations ſi

lencieuſes que nous avons

· avec les morts nous donnent

de penetration : Nousy apre

nons à connoiſtre l'Auteur de

la nature & ſes ouvrages. Par
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le Silence nous nous commu.

niquons à Dieu,& cet Eſtre

ſouverain nous y revele ſavo

lonté. . - -

Si vous déſirez quelque

choſe de plus, Meſſieurs, que

les biens & les avantages que

toutes les Creatures reçoi

| vent du Silence, pour prou

ver ſon Excellence & ſa ne

ceſſité , il faut recouvrir à

l'exemple que l'Orateur ap

pelle l'Argument ſans repart.

Mais il ne faut pas vous pro

poſer des exemples medio

cres; on ne peut eſtre trop dé

licat ſur le choix des origi
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naux, il faut toujours s'atta-

· cher aux plus parfaits, & .

•

|

-

comme il n'y à de perfection

que dans la Divinité;ily faut

avoir recours pour vous ſatis

faire, & vous repreſenter que .

Dieu pour nous convaincre

de la neceſſite du Silence a

premier exemple comme

| |

nous enſeigne l'Ecriture, ſe

mellocutus eſt Deus. Et un des

plus grands Interpretes nous

aſſure que la Trinité aſſem

blée pour la création de

bien voulu nous en donner le

l'homme ne prononça qu'une

parole qu'il appelle, veneranº ,

| -
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dum Trinitatis ſoliloquium

Le Tout-puiſſant ſemble

encore nous prouver la neceſ

| ſité du Silence par la peine

qu'il fit ſubir au premier des

Anges , lequel pour avoir

: - troublé le Silence quiregnoit

dans le Ciel fut condamné

à reſter éternellement dans

un lieu plein d'horreur & de

cris, & où il ny aura jamais

repos ny ſilence,

Aprés vous avoir porté

l'exemple de Dieu pour vous

prouver l'excellence & la

· neceſſité du Silence, il ne me

reſte, Meſſieurs qu'à deſcen

-

•4 --
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· aux Divinitez terreſtres , &

vous offrir l'excmple de

L O UIS L E G R A N D ,

qui ſert de modele à tout

l'Univers. Sa Prudence a t .

elle eſté moins admirée que

ſa valeur. -

Examinez, Meſſieurs ;tout

ce que ce Monarque invin

cible a executé de grand ,&

vous verrez que ce ſont des

effets du Silence. -

Je n'ay pas beſoin pour

·vous convaincre de cette ve

rite de vous ſaire reſſouvenir

que les premiers caracteres

de ſa main impoſerent Silen
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ce aux Blaſphemateurs : que

l'ayant impoſé aux Hereti

ues & à leurs Tcmples , il

a élevé par - là la Religion &

ſon nom au plus haut faiſte

· de gloire où ils puiſſent mon

ter. Je n'ay pas beſoin de

vous parler de tant de Villes

priſes avant que les Ennemis

en ſceuſſent les Siéges, ny de

·tant d'actions éclatantes fui.

· vies de Victoire continuelles

dont le nombre eft auſſi in --

fini que celuy des Etoiles, que

nous admirons , mais que

nous ne ſçaurions , comp

{CT, - -
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Tant de ſilentieuſes cir

conſtances accompagnent

toujours ſes deſſeins & forti

fient ſes entrepriſes , qu'il

n'eſt pas poſſible aux autres

Monarques de porter leur

gloire au ſommet où le Si

lence a élevé la ſienne : le

, déſir eft tout ce qu'il peuvent

CD aVO1T. -

L'avenement de Philippe V.

à IaCouronne d'Eſpagne,ouy,

Mefſieurs , cet avenement

d'un Fils de France à l'une

des plus éclatantesCouronnes

du monde!ce ſuccés heureux,

ce fruit ineſpere de la Paix
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de Riſvik ; qui a mis toute

l'Europe dans l'étonnement

& dans l'admiration, eſt un

effet du ſilence de noſtre

grand Roy.

L'union de deux Peuples

auſſi antipatiques que le feu

& l'eau, que la lumiere & les

tenebres , & dont la haine

alloit juſqu'à la fureur, cet

ouvrage eſtoit reſervé au ſi -

lence de Louis le Grand & à

la vertu de Philippe V. ſon

digne Pétit Fils.

C'eſt à preſent, Meſſieurs,

qu'il faut ſe taire,puiſque tout

ce que les plus habiles Ora

| May 1ro2. -

é
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- teur de ce temps, non plus :

que ceux qui viendront

aprés nous, n'ont pû , ny ne

- ſçauront rien dire ſur ce ſu

jet, en comparaiſon de ce

qu'il devroient dire, s'ils pou

voient le ſçavoir dire : ainſi .

ne pouvant ſçavoir dire, ce

que je voudrois dire touchant .

ces incomparables Monar

ques,je renfermeray leur élo. .

ge dans le Silence, & l'admi

' ration ; & offriray mes vœux :

au Ciel, afin que toujours vic

torieux ils rendent leurs En

nemis confus & leurs peuples

contens. - -- --

|

4

)
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J'ay oublié de vous ap

prendre la mort de Meſſire

· Julien Brodeau, Seigneur de

Moncharville , Oiſeville ,

Freſne , & autres lieux , &

Conſeiller honoraire en la

Grand'Chambre , arrivèe le

26, Mars dernier. Il eſtoit

Fils de M" Brodeau, ce cele

bre Avocat au Parlemenr,

qui preferant toûjours ſa

fonction aux plus élevées de

· la Robe, voulut y mourir, &

de Dame Marie Merault ,

Tante de Mrs Merault, Con

- ſeillers au Parlement ; Petit

- Fils de Meſſire Charles Bro

#

O ij



deau , Avocat General de -

| Henry le Grand, pour lors ,

Roy de Navarre, & de Dame

Ambroiſe le Pelletier, gran

de Tante de M" le Pelle tier, ,

Miniſtre d'Etat , & de M' le

| Pelletier , Conſeiller d'Etat -

ordinaire, & Surintendant -

· des Fortifications de France,

· arriere Petit Fils de Meſſire |

François Brodeau, Conſeiller -

d'Etat & Maiſtre des Requeſ

res d'Antoine de Bourbon

Roy de Navarre. .

Cette Famille originaire de -

Touraine, a pour aîné Meſſi- .

re Jean Brodeau, Marquis de
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Chatres & de Cande, cy de

vant Grand Maiſtre des Eaux

& Foreſts de France, & dont

les alliances avec pluſieurs

grandes Maiſons du Royau

me , ſont conſiderables. ll

garde les Titres originaires

de ſa Maiſon, dont le luſtre

a commencé par Victor Bro

deau , ennobli par Philippe

Auguſte, au Camp devant

Acre en Egypte, à cauſe des

belles actions de ſon Pere &

| des ſiennes ce Titre original

en latin, porte cecy.

PHILIPPES par la

grace de Dieu, Roy de France,
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, J | >

|

Jalut. Leprincipalſoin des Prin. .

· ces eſtant de récompenſer le me -

;

\

| |

-

-

-

-

-

-

| | deau des Miniſtres d'Etat du

,º

-, - - - .. .. ' , 1 .

· Generaux de terre & de mer, .

rite des Hommes illuſtres nous le

faiſons en accordant la Nobleſſe

à Victor Brodeau, dont le Pere a

fait des Aétions éclatantes dans

la guerre ſacrée, & nous voulons

qu'il porte ſur ſon Ecu, trou pal- .

' mes en chºfſur la croix recroiſe. .

tée. Donnée à Paris l'an 1191.

· * Ces Lettres en parchemin
- - - - - - - - f •

· ont un petit Sceau de cire

· jaune pendant au bas. Il y a

eu dans la Maiſon de Bro

· nom, des Cardinaux & des
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dans les alliances les plus pro.

ches. Ceux de cette Maiſon -

ont depuis paſſé des Armes

aux Lettres, dans leſquelles

ils ſe ſont particulierement

diſtinguez. Victor Brodeau,

mort ſous le regne de Fran

çois I. Jean Brodeau , celebre

par les ouvrages qu'il a laiſ

ſez, mort à Tours en 1563. &

le celebre Julien Brodeau

dont on a parlé. Le nom de

Brodeau eſt auſſi allié à celuy

de Sainte - Marthe, dont il

- reſte Meſſire Abel de Sainte

Marthe , Petit Fils de l'Illuſ

tre Scevole de Sainte-Mar



·
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· the, chery d'Henry III. &

recommandable par ſes Elo

ges des Hommes illuſtres, &

par ſa Pœdotrophie.

La branche de feu M'Bro

deau a des alliances tres-con

· ſiderables dans le Miniſtere,

· dans le Conſeil d'Etat , &

dans les Parlemens, princi- .

· palement en celuy de Paris,
-

| #

trop étenduës pour les rap
º,

•º· porter icy. Il avoit deux

Sœurs, dont une a épouſé !

M'Lallemant, mort Maiſtre !

des Requeſtes, & Intendant

· de Roiien , & l'autre M' de

· Montanglos , Seigneur des

- - Fran°

|.
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" Francheville, mort Conſeil.

ler au Parlement,

· M'Brodeau laiſſe quatre èn

· fans,ſçavoir Pierre Julien Bro,

deau , Seigneur de Mon.

charville non marié ; Julien

· Brodeau , Seigneur d'Oiſe

ville, Lieutenant General de

Tours ; Madelaine Catheri.

ne Brodeau, mariée à Fran

· çois René de la Corbenaye,

Comte de Bourgon , d'an

cienne Chevalerie de Breta.

gne ; & qui compte des

Souverains dans ſa Maiſon

Alliée preſentement à beau,

coup de grandes Maiſons du

c%ſay 17o2, P
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Royaume. Le quatriéme eſt

| Claude Julien Brodeau , Sei. .

gneur de Freſne, Lieutenant

de Vaiſſeau , & qui a depuis

peu couru de grands riſques

ſur le sVaiſſeau de M" le

Comte de Hautefort. lls ont

eu pour mere, feuë Dame

Madelaine Bechfer , d'an

cienne Nableſſe de Cham

pagne , & dont la Maiſon

qui s'y eſt étenduë par beau

coup d'Alliances eſt originai

re d'Allemagne, ,. -

,M Brodeau de Monchar

ville, dont il eſt parlé dans

, cet Article, a donné depuis
* º * • }

:

-

--
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peu au Public un nouveau

Siſteme de l'Univers. Ce livre

fait tant de bruit qu'il eſtbon

de vous en donner une cour

' te idée. Cette Piece eſt en

Vers heroïques élevez, forts,

naturels & pompeux , d'un

ſtile net, tres.concis, & tout

s'y ſoûtient également. Le

projet n'eſt pas moins éton

· nant par ſon étenduë qu'il

l'eſt par ſa nouveauté. L'Au.

teur y renverſe generalement

toutes les opinions des Phi,

loſophes anciens & moder

nes. Le Plan de ſon Siſteme

eſt en Eſtampe à la teſte de
• • · ' P ij '
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ſon livre , & comprend ſix

Propoſitions fondamenta

, les. -

· Dans la premiere qu'il di

· viſe en deux parties, il nie

dansl'une le plein corporel

& contenu qu'établiſſent Pla

ton, Ariſtote, Deſcartes, &

· leurs Sectateurs. Et dans l'au

tre, il nie le vuide inanimé

u'admettent Democrite ,

Epicure, Gaſſendi, & ceux

de leur Secte. Il foûtient le

Mouvement principe de tqu.

te generation, & de toute

deſtruction. Que s'il ſe trou

ve dans la nature un plein

:

|
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corporel & contenu, le Mou

vement ne peut avoir lieu ;

donc plus§ ny

de corruption. Que ſi le vui

de eſt inanime , la Nature

tombe dans la même priva

tion, les atomes ne pouvant

agir d'eux - mêmes , parce

qu'ils ſont matiere, & par con

ſequent incapables d'un mou

vement propre & naturel en

eux. Il admet donc les ato

mes libres & vaguans dans

l'Univers, non pas à l'aven

ture, mais déterminez par :

un mouve ment tout animé,

qui remplit tout , qui les tra:

-

P iij
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verſe,qui les environne,& qui

part du premier,Principe, &

de cette hypotheſe ſuit neceſ

ſairement la rare découverte ,

des operations infinies de las

Nature. ' -

* La ſeconde admet la plu

· ralité des Soleils & de leurs

Mondes , qu'il établit dans

un nombre indéfini , mais .

cependant terminé.

· La troiſiéme contre tous les,

Phyſiciens & autres anciens

& modernes, établit la gloi

re celeſte au lieu le plus bas,

c'eſt à dire, au centre , prin

| cipe de ce grand & general

-



mouvement de la Nature ,

d'où dépendent tous les au

tres. . | | : | -,

· La quatriéme nie que les

influences divines & le mou

vement ſoient naturellement

directs, & admet ces influen

ces ſous une idée ſpirale & le

mouvement des corps na

turellement circulaire. Ces

deux dernieres propoſitions

font la ſource& le fondement .

de ſan nouveau Siſtême.Par

cetre idée ſpirale, tout paſſe
du centre à la circonference,

& tout retourne de la circon.

fercnce au centre, & toû

- Piiij '



17é MERCURE

jours alternativement demê

me, par une viſciſſitude con

tinuelle & déterminée. * ll ;

fait à l'occaſion dn mouve--

' ment une diffèrence bien .

eſſencieHe de mouvemens,

toute naturelle, & qui cepen.

dant n'a jâmais encore eſté .

bien remarquée juſques

icy. . ' . '

| | Il y a donc , dit il , deux .

ſortes de mouvemens bien diffe .

· rens, l'un eſt animé pare qu'il -

part d'un principe animé, c'eſt le

mouvement general qui fait tou.

tes les operations de la nature,

-

#prºprtmtnt le même , d'où :

-

-
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s'émanant du premier Eſtre , il

fuit ſa dètermination à circuler,

ex forme tous les coºps viſibles
ſuivant cette détermination. . De

là on les voir naturellemtnt por

· tex à la figure ronde, L'autre
mouvement eſt bien different, il

eſt mort parce qu'il part d'un prin

cipe ſans ame, c'eſt la matiere.

Ainſi ce mouvement ne circule

pas , mais il eſt direct : par ce
qu'il ſuit la matiere qui tend

par ſon poids à ſe rejoindre à la

-matiere comme de même nature ,

, & ce mouvement eſtproprement

la pente des corps. Par ces deux.

mouvemens ſi differens il
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prétend clairement prouver -

generalement tout ce qui ſe

paſſe dans la nature dans une

Philoſophie expliquée, mais

conciſe , qu'il nous promet

fondée ſur ſon-nouveau ſiſte

me oû les vertus diſtinctes &

ſpecifiques de chaque Eſtre

different ſeront developées

dans toute leurs étenduë. .

" Sa cinquiéme propoſition

nie la matiere diviſible àl'in

- fini , d'où par conſequent

l'Univers materiel eſt termi

né. . Cette propoſition n'eſt

· pas moins . conſiderable que

les quatres aut:es, ny moins

,
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contraire à celles qui ont

paru julqui-cy.

Enfin ſa ſixiéme prouve

que tout corps eſt air con

dencé ſous differentes for

mes par les circulations con

tinuelles de la nature , que

chaques corps à ſon feu cens;

tral, & que ce feu n'eſt autre

qu'une émanation du mouve;

ment general. . . '

" - Telles ſont ſes opinions. Il

les appuye par des raiſons ſi

preciſes, ſi naturelles & ſi

convainquantes qu'il ſemble

qu'il ny à pas lieu de dou

ter des nouveautez qu'il
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avance. Il confirme par la

Sainte Ecriture tout ce qu'il

dit , & les Paſſages ſur cha

que propoſirion ſont rapor.

tez à la fin de la piece avec

les renvois.

Cette premiere piece eſt

ſuivie d'une autre qui n'eſt -

guerre moins conſiderable

C'eſt un Poëme ſur Dieu, ſur

l'Ame, & ſur l'Eternité, Les

Vers ſont du même genie,

& par conſequent également

beaux. Ce Poëme finit par

un abregé de toute la Reli

# Chreſtienne, & les Paſ

ages de la Sainte Ecriture .

--
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ſur tout ce qu'il avance en .

ce Poëme,ſont enſuite.

Ces deux Pieces ſont ſui

vies de Stances fort élevées,

&qui partent d'un eſprit pe

netré. -Il y a de plus deux

Plaintes des Muſes, l'une d'un

ſtile pompeux, où l'origine

de la Societé eſt raportée aux

Mufes, L'autre eſt d'un ſtile

fort enjeüé. Quelques pe

tites · Pieces§ s'y

trouvent auſſi. .. Enſuite on

voit les Lamentations du

Prophete Jeremie en Ele

gies, & la deſtruction de Tyr

du Prophete Ezechiel en
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Poëme Epique, dont la tra

duction fidele, le naturel, l'e

nergique, & l'élevation des :

Vers ſont fort goûtez,

- Aprés ces Ouvrages , il

donne une Liſte de ceux qu'il

promet de donner encore, &

qu'il dit fort avancez.La pre

miere Liſte contient l'abre

gé de tous lesTheologiens

· ſacrez & profanes, de tous les

Philoſophes anciens & mo.

dernes, des Aſtronomes, des

4Geometres, des Mathemati

ciens, des Medecins & des

Philoſophes Hermetiques,où

toutes leurs opinions& leurs
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cprincipales raiſons ſont rapor,

- tées dans : le même ordre

qu'ils ont ſaivi, & ſuivant les

temps qu'ils ont écrit. .. !

La ſeconde Liſte com

· prend une Hiſtoire d'une

prodigieuſe étenduë, & qui

n'a jamais encore paru. C'eſt

l'Hiſtoire generale de la Mer,

dont il établit ſix Diviſions

principales,& qui ſelon l'idée

qu'il en donne pourra bien

contenir douze à quatorze

Volumes partie in quarto,

partie in oéfavo, avec plus de

quatre cens Planches en

Tailles douces , de tous les
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Vaiſſeaux anciens & modèr

nes des Nationsmaritimes &

des plus grandes Actions ma

| ritimes qui ſe ſont paſſées

depuis la premiere Antiqui

té juſqu'à prefent. -

· Les deux Averriſſemens

qui ſont à la teſte de chaque

| Liſte, & tout ce Livre dont je

vous donne le concis , mar

quent un Eſprit d'une tres

grande force, & d'une ſcience

& d'une lecture conſommées.

Cependant l'Auteur ne pa

roift pas paſſer trente cinq

ans. Il en a employé douze ou

treize à ſervir ſur Mer,où il a
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fait autant de Campagnes en

qualité de Commiſſaire Or

donnateur. Il s'eſt trouvé

dans pluſieurs actions diffe

· rentes , & eſté bleſſé dans

quelques unes, entre autres

dans le Combat que M" le "

Maréchal de Tourville livra

contre Papachin,Vice.Ami

ral d'Eſpagne,où M'Brodeau

.ſe diſtingua particulierement.

: On le vit par tout. ll fut con

:ſiderablement bleſſé dans le

fort du Combat, & ne voulut

jamais quitter que l'action ne

: fuſt finie, quoy que ſon Em

· ploy le diſpenſaſt de s'y trou

May 17o2. . Q_
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ver ll y a quelques années ,

qu'il a quitté la Marine pour

s'adonner aux Lettres. Le -

premier deſſein qu'il ait for

· méa été cette belle & grande

· Hiſtoire generale de la Mer

dont il parle à la fin de ſon Li

·vre.Ily travailloit avec autant

-de dépenſe que d'aplication,

lorſque la Fortune renverſa .

ſes deſſeins par une banque

route qui luy enleva la plus

grande partie de ſon bien, &

" qui l'ayant obligé de ceſſer

ce grand & curieux travail, il

·cn a fait un autre, dont la -

· dépenſe ſera beaucoupmoins
, X ,
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conſiderable , mais qui ſera

d'une égale ou plus grande

utilité pour les , Sçavans.

C'eſt le prodigieux Abregé

de,†
· dont il donne la Liſte dans

, le même Livre, La perte de

cſon bien , loin de l'abat

-tre , n'ai ſervi qu'à l'élever

· davantage. Son eſprit trouva

· de nouvelles forces. Il parut

a toûjours le même, & c'eſt

: dans le temps où il a fait de
grandes pertes qu'il a le plus

- partagé ſa vie entre lesScien

, ces & le beau Monde.On l'a

, ſouventi preſſé*#
CJ 1]
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au Public , mais ça été toû ^

: jours inutilement. Cependant :

· le dernierOuvrage qu'il vient -

de faire , & qui part d'une

Seience infinie , je veux dire .

, ſon nouveau Siſteme, a fifort .

ſurpris ceux qui l'ont lû qu'il :

n'a pû ſe deffendre de le faire

* paroiftre , & ce premier de

rbit eſt rout ce que l'on auroit i
-pû attendre des Auteurs les ,

- plus | conſommez qui • n'ont :

•jaiiiais produit une hypoteſe

: ſi ſublfme,ſi profonde, ſi ſui

- vie, ni ſi prouvée par des rai

| ſons ſi convainquantes. On

· croiroit, à voir la Liſte de ſes ,
: ; "

* .
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Ouvrages, qui ſont effecti .

» vement preſque faits, que la

vie de quatre autres n'y ſuffi

roit pas, ou du moins qu'il

ſeroit dans une grande vieil

· leſſe. Cependant c'eſt un jeu

· ne homme qui juſques icy a

qpaſſé une bonne partie de ſa .

vie dans un Métier où l'on ſe

pique beaucoup plus de bra

voure que de Science,& dans .

, lequel on ne peut s'appliquer

à#§# -

· res, & de temps pour les bien

· connoiſtre, | c - |

- Ce n'eſt auſſi que depuis .

, -ſeRt ou huit ans qu'il a quit
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té la Marine, que tous ces

† ſont partis de luy,

lors même qu'on l'a vû le

-† répandu dans le monde.

| -Ceux qui le connoiſſent n'en

font pas ſurpris, rien n'étants

légal à la vivacité aveclaquel

le il travaille, quoy que dans

•une juſteſſe & une elegance !

· bien prouvée dans le Livre

cqu'il vient de donner, où l'on

ivoit, pour ainſi dire, plus de

penſées que de mots, & tou-

teslchoſes nouvelles,dans une

Poëſie ſublime, aiſée, noble

|

:

|

: & naturelle.Ses inclinations .

· ne ſont pas moins belles que
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ſon Genie.Il eſt dans une eſtie .

» me generale , & il vient à

bout de tout ce qu'il a entre

pris, il peut eſperer d'eſtre

mis au jour au nombre des

Hommes illuſtres., Son Livre

du nouveau Siſteme de l'U

nivers ſe vend chez Jacques

Joſſe Libraire & Imprimeur,.

à la Colombe Royale, ruë S.

jaques prés SaintYves. .. ;

Meſſire Julien Simon Brq

deau, Lieutenant Gencral de

Tours, cy devant Conſeiller

au Parlement de Metz, fils de

feu M'Brodeau Conſeilleren

la Grand'Chambres dont je

: .. ! '

- '

»
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•:

viens de vous apprendre la

mort, épouſa le 24 du mois

paſſé Damoiſelle Marie Phi

lippe Rancher , Dame de :

Montauger, Monceaux, &c.

fille de Meſſire Jean Baptiſte :

de Rancher,seigneur du Mar

dreau, Pezé, &c Cette famil

le eſt conſiderable. M' de -

Rancher pere de Madame

Brodeau avoit pour bifayeul

julien de Rancher, qui fut ;

Gouverneur de la Baſtille, &

qui commanda l'Artillerie

·pendant plus de trente ans s

en qualité de Lieutenant Ge

'neral pour les Provinces de

º-. | l'Iſle :

- )

|

|

-
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l'Iſle de France, Languedoc

& Bretagae. Ce Julien avoit

pour frere Antoine de Ran

cher, Maitre des Requeſtes,

qui ſe rendit recommanda

· ble par pluſieurs Negocia2

tions importantes, & l'un &
l'autre rendirent des ſervices

conſiderables à l'Etat , ſous

les Regaes de Charles IX. &

de Henry II I. comme il pa -

roiſt par l Eloge qu'en fait

Mezeray dans ſon Hiſtoire de

· France. Ils deſcendoient de

René de Rancher tué au Sie.

ge de la Rochelle en 15..'

ayant un Commandement de

May 17oz. R,
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diſtinction,ainſi qu'on le peut

- voir dans les Hiſtoires de la

Popeliniere,de Thou,& d'Au.

bigné qui en font mention

comme d'un , Gentilhomme

d'ancienne & noble extrac

tion. L'on peut voir encore

les Livres des Genealogies

des Maiſtres des Requeſtes &

| des Preſidens au Parlement

de Paris, pour voir un détail

plus ample & plus precis de

cette Famille.

Vous ſçavez, Madame ,

que les anciens Romains ,

aprés avoir triomphé de leurs

· · · · ,
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:

* ennemis, venoient dans leurs

| Maiſons de campagne ſe dé

laſſer de leurs glorieuſes fati

gues en cultivant leurs Jar

dins. M" le Maréchal de Ca

tinat les a imitez dans cette

· agréable occupation, & c'eſt

· ce qui a donné lieu à ces Vers

qui ont eſté extrémement ap

prouvez de tous ceux qui les

ont lûs. Ils ſont de M" de

Varenne, Frere du Pere Ber.

nard Theatin, connu par di .

vers ouvrages qu'il a donnez

au Public, avec beaucoup de
ſuccés.

R ij
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s U R L E s P A LI E R !

| DE S. GRAT I E N,

ptANTE ET cultive

PAR M LE MARE cHAL

D E C A T I N A T.

1 D r t z E

Eunes Plans croiſſºk à loi

77 , -

#leuriſé ſous d'heureux ºſºiº

D'un Heros , inſenſible à tout autre |

*- plaiſir , - -

/ vºus devez eſtre les deliº

Zes ſoins où pour vºs jours ſa ten

dreſſe deſcend > |

Attendent de vos dºns le tribut inno- .

Cº/7l » -
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—--

- Croiſſez ſous un Ciel,ſalutaire 3

Et que voſtre fecondité -

Lui rende , pour l'honneu? qa'il a

- - daigné vous faire,

z'hommage qu'il a merité.

*- . - «f - -

- voyez auiour de vous tes Plaines

fortunées , -

Demillearbres feconds en toat tem?s

, couronnées , -

· Ces arbres ſi chargez de fruits ,

Ne peuven toutefois qu'étaller leur

rirheſſe :

Et la ruſiique main, qui nous les a

produits,

De leur vile origine annonce la baſ

ſeſſe.

D'autres bois plus audacieux ,

Portant leurcime juſqu'aux cieux

Steriles ornemens de quelque Foreſt

ſombre ,

R iij



r,3 MERCURE

-

\

Semblent s'évanouir dans leur pro--

pre hauteur, -

Un épais feuillage , e} de l'ombre »

C'eſt tout ce qu'on attendde leurvai- .

negrandeur.

Arbriſſeaux, voſtre ſort eſt plus di- .

ne d'envie.

D'un plus noble Artiſan vous rece
vez la vie.

"

Sa main accoûtumée à cueillir des :

lauriers,

S'occupe de voſtre culture ;

Et changez tout à coup en riches eſpa

, liers ,

D'un lieu déja riant il vous rend la .

parure, -

z'Aurore , & le Midi, redoutex des .

frimats ,

Dèrabent voſtre enfance à leurs noirs.

attentatſ. .
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ce Heros ſi terrible à Staffarde , à

| Marſaille , -

· Qui ne craignit jamais le choc des

Bataillons ; -

Fait voir, en vous couvrant d'une
utile muraille •

Qu'il craint pour vous les Aqui--

lons. . · |

#

· Mairee qu'on aura peine à croire,

Pour vous montrer ſon cœur, & com

" bler voſtre gloire, -

Sans ceſſe il s'entretient de vous :

Et croit que des Couriers la lenteur
importune • · · ,

Retarde le plaiſirſ doux,

· D'apprendré promptement qu'elle e4

- voſtre fortune. * -

S'il com3at vaillamment pour des

' droits conteſtex. :

Ou ſi leſort, jaloux deſes proſ#eritex,

- R iiij
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-

A d'autres ennemis l'oſe livrer en

proye :

Dansſes momens heureux , dans ſes .

triſtes momens,

Vous eſtes ſon unique joye ,

Vous faites ſes amuſemens.

croiſſez donc, je mes Plans, & que

voſtre abondance

Acquite auprés de luy voffre recon- .
*.

moiſſance. . -

-

ue dans voy tendres rejettons

Il ait d'un fruit naiſſant les premi- .

ces flateuſes.

Vos treſors aujourd'huy l'honneur de

ce5 canton5 ,

Enrichiront bientoſ ſes tables ſomp

tueuſe€.

· Entre les mets les plus exquis , .

JDe ſa main liberale on les verra »

· ſervis -•

".
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A ces Amis de choix, que ſon meri

te touche.

Oiii, de voſtre bonheur les Arbres

envieux ,

Perront vos fruits divins, reſervex
pour la bouche | z

Des Ceſars , & des demi-Dieux.

Que de motifs pourvous de croiſtre,

Et de faire les vains, s'il vous ſied

bien de l'eſtre , -

: -Eſſais d'un modeſte Heros !

Taiſex-vous ; ilſ?aura , content de

' ' ſon ouvrage,

Ze goûterà plaiſir, le vanterà pro

poſ. -

Alors dans ces beaux traits, oè le

repas l'engage ,

Vos éloges mèlez, détournant le diſc

cours , -

En ſuſpendront ſouvent le cours.

\
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· Que les Bois les plus fiers abaiſſent

| donc leurs teſtes,

Et confeffent icy, devenus moins al.

tler5 , -

Que parmi leurs pareils vous

eſtes »

· Ce que voſtre Heros eſt parmi les .

Guerrierſ,

,

-

· de M" Guilain , fameux Or

ganiſte.

AIR NoUvEAU

CEſ à toy divin Baccus.

9ue nous devons nºſtre gloire.

Je vous envoye un Air

nouveau de la compoſition .
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ſ2aand on eſt plein de ton jus,

On eſt ſeur de la Victoire.

· Avant que de vous entre

tenir de ce qui s'eſt paſſé en

italie pendant ce mois, dont

je ne vous parleray que vers la

fin de ma Lettre, je croy vous

, devoir envoyer l'ordre de Bas

taille de M" le Duc de Vens

doſme, afin que vous voyiez

le nombre de Troupes avec

lequel ce Prince a commene

cé à marcher. Ces Troupes

doivent eſtre groſſies par les

Garniſons de pluſieurs Places

ſelon le beſoin qu'il en aura .
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les noms des Brigadiers ſont

au deſſus des Troupes qui

compoſent chaque Brigade.

Il ſe peut trouver quelques

noms pour d'autres; d'autres

·peuvent avoir eſté mal écrits, .

& quelques Officiers Gene

| raux peuvent n'eſtre pas pla

· cez en leur rang ; mais je

vous puis aſſurer qu'il y a peu

de ces fautes, & quand mê

me il y en auroit davantage, .

ce n'eſt pas une choſe conſi-º

derable parmi un ſi grand

| nombre de noms & de trou

pes. Tous les ordres de Ba

raille qui ont couru, ne ſe

• i
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ſont pas trouvez ſemblables,

les uns ayant qnelques Eſca.

| drons & Bataillons de plus ,

& les autres de moins ; mais

tout cela va à peu de choſe.

· oRDRE DE BATAILLE

| DE L'ARMEE D ITAL1E.

· M'le Duc de Vendoſme,Ge

neral. | | | | |

Lieutenans Generaux de la

premiere Ligne.

M'le Marquis de Crequi. .

M'le Comte de Médavy.

M" de Saint Fremont.

M' de Pracontal

l
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M" le Comte de Revel.

•2Maréchaux de Camp.

Mr le Marquis de Mongon.

Mr d'Aubeterre. .

Mr de Langallerie.

Mr le Duc de Villeroy.

Mr de Cavois. '. -

Mr le Comte de Rouſſi.

Mr de Vilpion.

PREMI E R E LIGNE.

- Brigadier.

| M'M. de Ganges.

Eſcadrons.

Dragons d'Eſpagne, 3

Dragons de Senecterre. 3 j

n

P 6



-

GALANT 2o7
, Brigadier. , -

Mr de Valſemé.

· Gendarmerie. · 8 ) 8

Brigadier,

Mr le M. de Montperoux.

| | Royal Rouſſillon, : 3 N

Montperoux, *% 1o

· Bourbon, · 2 \ '.

Commiſſaire gºneral, 3 .

Brigadier. - - -

Mr le Chevalier de-Luxem

bourg. -

Bataillons. -

Piémont, 3 » .

Barouk, - 1 # 4
La Marine, | | 3 · ·

Galmoy , · · · - I #
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•r"

- · Brigadier. |

Mr le Comte de Vaudray.

Sault, - 2,

Flandres, | 1 # : 3
• - " Brigadier. ·

Mr de S. Pater.

Anjou, · * 2 *

Cambreſis , " * 1 {. |

Bourk, | 1 -

· · Brigadier. - -

Mr le Comte de Cezane.

Albermale, · 1 ) .

· Perigord , · { 3

Bretagne, · 1

2Brigadier.

'Mr du Gua.
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' : IDaillon, -

Foreſt, { 3

Grancey, | l )

- Brigadier. -

Mr le Chevalier de Carcado.

Breſſe, · · » . .

Lionncis , | | 2 # .3

. . , 3rigadier ,

º Mr le Chevalier de

·. ， .. Chavigny. -

Quercy,, º 1 5

AEe, , , $ *
| \ | | Brigadier

, Mr de Berule.

Beaujoulois; . I -S "

Normandie, - 3 $ 4 .

May 17oz." ' · S'
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Es cADRoNs

- 2Brigadier.

· Mr de Villiers.

Cuiraſſiers, · 3 ) .

Villiers , · 2. ( 7- .

Villeroy, · 2 ) :

Mr le Comte d'Imecourt.

Carabiniers, | | 4) 4 ,

Brigadier. -

· Mr d'Eſclainvillers,

Eſclainvillers, 3 )

Narbonne, 2 { 8 s

| Colonel general, 3 ) .

Brigadier -

•. · Mr de Wartigny. · .
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· Dragons de Verac , 3 ) .

Dragons Dauphins, } 6

s E coN DE LIGNE.

Lieutenans Generaux.

Mr de Bezons,

Mr Albergotti , . ·

Mr le Comte de Vaubecourt.º

Mr le Marquis de Praſlin.

Mr le Marquis de Barbeſie--
' res. s . ' • | | .

| Maréchaux de Camp.

Mr le Marquis de Flamanvil#

· ville. · ·

Mr le M. de Biſſi

Mr le C. deMurſay. i :

S ij
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Mr de Chemeraut. : · · ·

Mr d'Asfeld. · · · !

Mr le C. d'Eſtain. - |

S EC ON DE LIGNE.2.

Brigadier. - -

Mr le Comte de Goas.

E s C A D R o N s.

Dragons d'Eſtrade, 3 6 s

Dragons de Lautrec , 3 # -

| | Brigadier. . !

.. .. Mr Dourches, , · · ·

Dauphin Cavalerie, ... 3 #

Meluns , ... , | #
Ourches, .. , 2

Montauban, | 2 3

Brigadier .• ' "r -

Mr le M. de choiſeiiil. • -
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- Des Clos, ... - º , 2

Wiltz p- , , 2 # 7

La Reine, . · · 3 ) "

B A TA I L I. O NS. -

- Brigadier,

Mr le Marquis de Lignerac. .

Perche, - · · · I b， I ) .

Bigorre,. # .

Solre, , 34

I. # t
Croüy,

Zºrigadier,

Mr le Marquis de Guerchy.

La Fere ; | |

Albigeois, . - 1 %

Ponthieu, , , . ! # 4

Thierarche, . , 1 Ç ,



· Brigadier.

- Maulevrier,

· Tourneſis,

" " Mr d'Imecourt.

|

Baſſigny, - 1

Cottentin, 1

Brigadier. -

· Mr le Marquis de Vergetot.

Vauges, · 1 ?

Royal Comtois, 2 9

Angoulmois, 1

2, \ )

Royal la Marine. - #

| . Brigadier. .

| | Mr Dorgemont. .
Soiſſonnois, " I # -

I

Vendoſme, : º : º i 1 $ ! "
#

- 4 ,

# ,

# 3

-
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Es CAD R o N s. .

Brigadier.

· Mr le Chevalier de sully.

Sully , - z ?

Sibourg , - a $ .

| Mauroy , | 2.5 8-s

Uſez 3 · • | 2 S

- 2Brigadier. -

Mr de Vande üil. . -

Biſſi. - 2 ?

Broglio, - , 2 #

Vandeüil, . » Qº -

| Anjou, · · 2

· Brigadier. -

· Mr le Comte de Fimarcon. .

Dragons de Fimarcon,3 2 &

Dragons du Heron, , # -

-
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| Mr le Duc de la Feüillade.

| BATA 1L L o N s. -

| | Mr le Comte de Dreux.
--

Bc · · · · :, -- " " ， s :

ourgogne, , , . # # s
· Me doc, 1 V)

^ ' - | Es CA D R o Ns. •

| | Mr de Ruffé. .

| Raſſé, · · ' - , * * ?
Simiane, - , - N

Dragons de Languedoc, 3 S #

*. Artillerie de France.

Royal Artillerie, I. Bataillon.

-Artillerie d'Eſpagne. 1, Bataill.

Total de l'lnfanterie,

· • •

--- -

, , * ? .

-
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-

Total de la Cavalerie,

- 1oI. Eſcadrons.

| Outre ces Troupes, Mr le

' Comte de Teſſe a dans Man

toiie, dix ſept Bataillons &

douze Eſcadrons. , .

Ce qui ſuit vous apprendra

en quoy conſiſtent les Trou- .

pes de l'Empereur.

ETAT DES TR O UPES

Imperiales en Italie.

Infanterie Imperiale. '
Bataillons. -

Migielly ,

Thau Naſſau, -

May 1yos. T -
:
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, Vieux Staremberg, -

Man,

· Pagny ,

- Guy Staremberg,

| Dermerſtein.

· Goutenetrein,

Lorraine,

Longueval, N

· Luhkenſtein , |

· C A VA L E R I E.

· Eſcradrons.

Commercy ,

· Viſcony $

Vaudemont,

Lorraine,

Corbelly,

Neubourg, · ·
-

#
: .

, , } "



* Darmeſtat, - - 6

· Dragons de l'Empereur. ....

De Briſtetein, 6

| Serigny, 6l

Savoye, 6

· Vaubonne, 6

Houſſars. .

| Evergeny, 8oo. hommes,

qu'on peut compter pour

ſix. -

· Paul Diak.

, Total de la Cavalerie ,

- 85 Eſcadrons.

· Les Regimens de Cavalerie

d'Herbeville & de Cronf ld, .

chacun de ſix Eſcadrons, doi:

vent e ſtre preſentement arri,

| Vºt , T ij
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| Ce qui ſuit vous appren

dra en quoy conſiſtent les

Troupes dont le Roy de Dan

nemarck s'eſt accommodé

avec l'Empereur. , .

ETAT DEs TRoU PEs

· Danoiſes, en Italie. .

Infanterie Danoiſe. .

| Bataillons. -

La Reine, |!

Prince Charles, I

Prince Georges, | : 1

Prince Chriſtian, 1

Sutzland, M

Zeland, . : i . L
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-

Total des Bataillons qui

· doivent compoſer l'Armée

lmperiale, | 54

Les Regimens de Kuent &

·Solary ont eu ordre de mar

· cher. ,

· Dragons Danois. . ,

Kottenſtein, · 2

Jouen, · · · · 2,

Je croy devoir joindre l'E- .

tat ſuivant aux precedens. .
: : ſ !

ETAT DES TROUPEs

que la Republique de Ve

: niſe a ſur pied. ° ·

| 2 Infanterie. .

- : Quatre vieux Regimens de

T iij
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mille hommes chacun , s'ils ,

cſtoient complets , 4ooo .

| Quatre nouveaux .. Regi

mens ſur le même pied, 4ooo .

Dix mille Eſclavons, 1oooo .

Cinquante Compagnies de

cent hommes chacune 5ooo .

• Surquoy . il s'en manques

quatre cens hommes que les .

Troupes ne ſoient complet

tes , 4OO s

| Quatre mille Vieillards ou

Enfans incapables de ſer

vir, | 4ooo .

Le Senat a outre cela les

| Cernides qui eſt uue efpece

de Milice dont il fait monter
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le nombre fort haut. Cepen

dant il ne s'en leva l'année

derniere que 5ooo dont on a -

déja eſté obligé de renvoyer

les trois quarts chez eux,par

ce qu'ils mouroient de lan

gueur. • .

- Cavaleric. ·

Dix huit Compagnies de

Cuiraſſiers ſans Cuiraſſe , de

5o hommes chacune, 9oo

Dix - huit d'Eſclavons ou

Caplets, | 9oo

Six de Dragons , . »oo

Total de la Cavalerie, dont

. il y en a un quart de Valets &

dc Paſſe volans, 2.7oo.

T iiij
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· Je vous envoye le Teſta..

ment de Guillaume I l I. Roy .

de la grande Bretagne en ar

#dant que je vous parle des

ºffºts que ce Teſtament aura

produits. .. ,
" \ :

- º - : -'* ºº ° º ! ):

T E s T A M. E N T ,

fait & ſigné par S. M, , ,

· G U I L L A U M E I I I.

Rox D E LA G. BRETAGNE, "

Prince d'Orange , &c. " •

ALe 18. octobre 1696. ' "

- Au nom du Seigneur, Amen.

· NT OU s guillaume par

·l N la Grace de Dieu Rºy de
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-

la Grande Bretagne , Printe

d'Orange & c. . '. ,

, Conſiderant l'infirmité & la

mortalité de l homme, la certitu

de de la mort, & l'incertitude

du temps & de l heure d'icelle,

avons trouvé à propos, & réſº

lu, avant que ſortir de ce Val

Terreſtre, de noſtre volonté &

d,ſir , de diſpoſer des biens.tem

porels qu'il a plu à Dieu de nous

donner, tant feodeaux, qu'allo

diaux, en vertu de l'Octroy de

A4eſieurs les Etats de Hollande

c9 de Weſtfriſe, en datte du 15.

juin 1673 recommandant premie.

rement noſtre ame immortelleen
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)

tre les mains miſericordieuſes de '2

Dieu, & de noſti e Sauveur3e

ſus- Chriſt, & noſtre corps mor
| tel à la terre ?

Revoquant 3 caſſant , &° an. :

nulant par les preſentes tous Teſ

tamens,Codicilles,ou autres diſpo

ſitions que nous aurions pû jamais

avoir faits ou paſſez, ne voulane !

pas qu'iceux & aucun d'eux

ſoit ſuivy ou executè ev aucun .
point; & ainſi diſpoſant de nou

, eau, nous déclarons avoir nom :

mé cg inſtitué comme nous nom :

mons & inſtituons par ces pre

ſentes noſtre heritier unique &
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: univerſel dans tous nos biens tant

fordeaux qu'allodiaux , que nous

aurons délaiſſez en mourant ,

noſtre Couſin , le Prince Friſon

de Naſsau , Fils aiſné du Prince

^ Caſimir de Naſſau , à préſent

· Stadthouder de Friſe, reſervant

de luy inſtituer tels Tuteurs ,

que nous diſpoſerons cy aprés,

De plus nous déclarons de nous

reſerver la puiſſance de pouvoir

ſous noſtre main &ſignaturepri

vée faire tels legs particuliers, &

telles diſpoſitions, que nouspour

rons cy aprés trouver à propos,

voulant & déſirant que quoy



-

# ſoient écrits par nous ſa，

- ment & ſignex de nous,ou écrits s

Par un autre & ſignez de nous,

ils ſoient de miſmeforce & va.

leur, que s'ils eſtoientſpecialement · l

inſpirex & exprimez dans ce

ºſtre Tºſtament. Nous décla

rºns tout ce que deſſus eſtre noſtre

Tºſtament & derniere volonté ; |

deſirant qu'il ait &ſorteſonplein· ·

|
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effet,ſoit comme Testament, cos

dicile, donnation à cauſe de mort ,

ou de quelque maniere qu'il poura

le mieux avoir ou ſortirfon effet,

nonobſtant aucuns deffauts ou neº

gligtnce qui pouroient y avoir eſté -

ºmmiſes, auſquels nous prions .
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-que l'onſupplée en la meilleurema

' niere queſe pourra - • l

| .. Nommant &7° inſtituant pour

' : Executeurs de ce Teftament &°

', derniere volonté les Etats Gene

" vaux des Provinces Unies , les

' ſupliant qu'il leur plaiſe de l'ac

" cepter, & de faire executer ce

i , noſtre Teſtament ou derniere vo

| lonté En foi dequoy nous avons

* fait écrire les priſentes , & les

' avons ſignées de noſtre-matn cr

" ſignature, cr ſcelées de noſtre ca -

| chet. A la Haye le 19, Octobre

# 1695. Etoit ſigne, .

| | G u 1 L L Au M E, Roy. ..

| Le Cachet de Sa Mejiſfé
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eftant imprimé, à cofté en Cire

moire. -

·La Suſcription eſtoit ainſi.

cAujourd'huy 19. Oétobie

1695, Pardevant moy , LAdrian

Vanſtervelt , Notaire public

admis par la Cour de Hollande

e9 réſidant à la Haye , en pré

ſence des Témoins ſous nommex,

Comparut Guillanme I I I. par

la Grace · de Dieu , Roy de la

Grande Bretagne , Prince d'O .

range & c. de moy , Notaire ,

connu, ſain & diſpos de corps

lequel exhiba à moy , Notaire

re prèſent Papier , Cacheté en

quaire endroits du Carhet d,sa

|
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# Majefté, couſu de ſoye noire, &

dit que dedans effoit contenu le .
: Teſtament & derniere volonté de

, Sa Majeſté, & que Sa Ma.

- jeſté déſiroit qu'il ſortift ainſi ſon

effet , quand même toutes les

, ſolemnitex requiſes , pourroient

• n'y eſtre pas obſervez

Ce futfait & paſſe à la Haye

· en préſence des Sieurs Guillaume,

* Comte de Portland, & Guil

· laume de Schuylenbourg,Témoins

à ce requis , leſquels avec Sa

Majefté & moy Notaire , ont

· ſigné ces Preſentes , jour & an

comme deſſus , eftoir ſigné

-GUIL LAUM E, RO Y,
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PoRTLAND, GuILLAUME V.

scHuYLEMBouRG , cºr plus

has en préſence de moy. ADRIEN

vAN , T E R v E LT, Notaire,

S'accorde avec ſon principal.

signé,P. VAN AssENDELFT.

Le 3o. Mars dernier Mr le

comte de Simiani fut bapti

ſé à Paris.C'eſt un jeune Turc

- du Royaume de Boſnie, qui

- deſcend des anciens Comtcs

de Simiani autrefois Chré

tiens ; mais la Providence

ayant permis que ce pays ſoit

tombé ſous la tyrannie des

:
|
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Turcs, les anceſtres de ce

nouveau Chrétien ſuivirent " .

le torrent, & preferant leur

·fortune temporelle à celle de

leur ſalut , renoncerent à la

'Foy , & attirerent par leur

exemple une infinité de per

ſonnes au Mahometiſme.Eux

& leurs deſcendans ont juſ

qu'à preſent eſté honorez des

• premieres Charges & Digni

| tez du Royaume, & l'oncle

· de M'de Simiani eſt actuelle

lement Bacha ou Viceroy de

· Boſnie Ce jeune homme qui

º eſt âgé de vingt un ou vingt

deux ans, ayant oüy dire par

May 17oz.
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# ſes anceſtres.

avoient eſté Chrétiens, con

çut le deſir de fçavoir en quoi

conſiſtoit cetteReligion dont

à peine connoiſſoit il le nom.

Il en vint à bout par le moyen

de quelques gens du Pays qui

connoiſſoient les Miniſſion

naires. Quoi qu'il ne la con

· nuſt que tres imparfaitement,

il en fut d'abord charmé, il la

trouva plus conforme à la

raiſon que toutes les autres.

Il comprit qu'elle n'avoit rien

que de grand, de relevé & de

ſaint.Enfin il en conçut une ſi

haute idée, qu'il fut perſuadé
* º · · · . :

t

-

" .

|

|

|
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qu'une Religion ſi ſainte ne

pouvoit eſtre l'ouvrage des

hommes, mais uniquement

de l'Auteur de toute Sainte

té. Il n'en demeura pas là.

De l'eſtime il paſſa bientoſt

au deſir de l'embraſſer, il re

ſolut pour cela de renoncer à .

tous ſes biens & à ſes hautes

eſperances, & perdre la vie

s'il le falloit, pour executer

un deſſein que Dieu ſeul luy

avoit inſpiré. Il comprit bien

qu'il falloit pour cela quitter

ſon pays,& ſe mettre dans un

état bien rude à une perſon

ne accoutumée comme luy à

V ij
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eſtre le Maiſtre par tout. Rien

ne fut capable de l'ébranler.

Il eſtoit difficile de paſſer en

| Europe, ſans que les Turcs &

le Bacha ſon oncle le ſceuf

ſent. Il ne l'euſt peut - eſtre

pû faire, ſi ſon conſident,Ar

menien de nation par lecon

ſeil de quelque Miſſionnaire

de la Compagnie de Jeſus,

ne luy euſt conſeillé de com

muniquer ſon deſſein à M'de

| Feriol, Ambaſſadeur du Roy )

, à la Porte du Grand Seigneur.

· Il le fit, & luy demanda ſon

avis M l'Ambaſſadeur admi

·ra la puiſſance de Dieu , qui
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peut quand il luy plaiſt, des

pierres mêmes en faire des

enfans d'Abraham, & aprés

luy avoir donné toutes les

marques imaginables de bon

té, il chargea Mr Blondelſon

Secretaire qu'il envoyoit en

France , d'y mener le jeune

Bacha,& de le mettre entre

les mains de M" de Pontcha

train. Ce Miniſtre toûjours

rempli de zele pour l'avance

· ment de la Religion & pour

la gloire du Roy, le vit avec

plaiſir, & le preſenta à Sa

Majeſté qui en eut un tres

, grand de le voir dans les ſens



-
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timens où il eftoit. Elle le re

ceus avec une bonté tres

| grande, & luy fit l'honneur :

de luy dire, qu'il devoit bien

remercier Dieu de la grace

qu'il luy faifoit de luy faire

connoiſtre la verité,& de le

tirer du Mahometiſme pour :

embraſſer la Religion Catho- .

lique. Sa Majeſté voulut en

fuite qu'il allaſt au College

des Jeſuites pour y eſtre inſ

truit par eux de tout ce qui

regarde la Religion. Ces Pe

res ont eu le plaiſir de voir

ce jeune Turc recevoir leurs

lnſtructions avec une doci
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lité charmante,& en profiter

fi bien qu'en peu de tenps il

fut , capable de recevoir le

Baptême. Son Eminence M"

le Cardinal de Noailles, Ar.

cheveſque de Paris , voulut

luy même prendre la peine

de l'Interroger, & en fut ſi

content qu'il crut qu'on pou

voit luy conferer ce Sacre

ment. Il en eut fait luy-mê

me la Ceremonie, ſi ſes gran

des affaires luy en euſſent

laiſſe le temps. Il nomma M'

Pirot, ſon grand Vicaire,pour

le faire en ſa place. Sa Majeſ

té voulut bien luy faire l'hon

- "
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-

neur d'eſtre ſon Parrain. Ma> .

dame la Ducheſſe de Bour

gogne fut la Marraine. Le

Roy nomma M" le Marquis

de Dangeau pour tenir ſa

place , & Madame de Dan

geau pour tenir celle de Ma

dame la Ducheſſe de Bour

gogne. La Ceremonie ſe fir,

· non pas dans la Cathedrale à

cauſe des Proceſſions & des

Stations du Jubilé, mais dans

la Chapelle de M" l'Archevê.

que, où il y eut quantité de

gens choiſis.Tout le monde y

fût touché de la modeſtie&de

la devotion du Catecumene;

&

-
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& du beau Diſcours que pro

| nonça M' Pirot. La Ceremo

| nie eſtant faite ſelon ce qu'il

: ſe pratique en ſemblables

# occaſions, M'Pirot le mena

: au grand Autel de la Cathe

, drale, & delà à celuy de la

， Vierge,où il y avoitune gran

# de affluence de peuple qui

， t ſtoit accouru dans l'eſpe

| - rance de voir la Ceremonie.

, Il y parut avec la Robbe

| blanche pardeſſus les habits

§ de Turc, avec une modeſtie

, qui fit répandre des larmes
de devotion à une infinité de

gens. Il eſtoit ſuivi d'ungrand

$ « May 17o2. - X
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nombre de jeſuites & des

· plus diſtinguez de leurs Pen

ſionnaire s, ſur tout des jeu- .

nes Armeniens que le Roy a

mis & entretient dans le Col.

lege de ces Peres. Leurs ha- .

bits les faiſoient remarquer.

Sa Majeſté a ordonné que M"

le Comte de Simiani a qui

elle a donné mille livres de

penſion, & une Lieutenance |

dans ſon Regiment , allaft

paſſer trois mois à l'Acade- .

· mie, aprés quoy il retournera

au College de Louis le Grand

où il a déja fait ſa premiere

Communion pour ſe preparer
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f

· à recevoir le Sacrement de la

Confirmation. Sa Majeſté

charmée de la converſion ſin

cere de ce jeune Comte,luy a

· promis une Croix de Saint

Lazare.

Meſſire Jean de Turmenyes,

de Nointel , Baron de Bo.

ves , Seigneur de Nointel,

Prt ſles , Mours , Nerville ,

Courcelles,Nantoüillet, l'Iſle

Montigny , Maiſtre des Re

queſtes, & cy devant Inten

dant en Bourbonnois , fut

reçu le 3 de Mars à la Cham

bre des Comptes,en la Char

t ge de Conſeiller d'Etat,

X ij
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Garde du Treſor Royal de

feu - M" de Turmenyes ſon

pere , dont je vous appris la

mort le mois paſſé. Mr de

| Nointel eſt apliqué, habile,

gracieux & tres eſſentiel. Il

a beaucoup de penetration .

& de ſolidité. On ne peut

mieux remplir les fonctions

d'Intendant qu'il l'a fait pen

dant prés de trois années, &

il y a fait executer les Ordres

du Roy d'une maniere éga

lement avantageuſe à Sa

Majeſté & agréable aux

Peuples de ſon département.

Il n'y en a point qui ne

• »

* « -
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l'ayent regreté, auſſi y ſer

voit. il avec beaucoup de

N'obl ſſe. Moulins eſt un

fort grand paſſage ſur tout

en ce temps cy, & Bourbon

n'en eſtant pas eloigne, il

y avoit toujours un grand

nombre de perſonnes de diſ.

tinction qui eſtoient témoins

de la maniere honorable avec

laquelle M" de Nointel vi

voit. Le Roy deffunt d'An

gleterre , & la Reine ſon

epouſe en furent tres - con . '

tens l'année derniere, & ne

purent s'empêcher d'en mar

quer au Roy leur ſatisfaction,

X iij .
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auſſi a t il reçu des compli

mens de condoleance ſur la

mort de Mr ſon pere de la part

de Leurs Majeſtez Britanni- .

ques , qui envoyerent pour

cela Mrs Ployden & Striklan

de, & il y a peu de Prince & de

Grands Seigneurs qui n'en

ayent uſé de même à ſon

égard.

Vous ne ſerez pas fachée

de lire la piece qui ſuit. Elle

- eſt d'un caractere à ne vous

déplaira pas,
-

-
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#

| r lAINTE

DE LA FRANCE .

A U x F E M M E s '

DE CE SIE CL E.

Ans un Temple conſa..

cré à la Paix, au milieu ,

d'un boccage, dont le ſilence

n'eſt jamais troublé, que par

le bruit des Zephirs, ou par

le doux ramage des oiſeaux,

la France fit un Diſcours au

ſujet des femmes de ce ſiecle,

en preſence d'une Compa
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gnie compoſée d'une troupe

de Déeſſes , & des plus rares

Beautez de la Cour de Lou 1s

LE G RA N D. La ſage Mi

nerve tenoit parmi ces Da

mes une des premieres places. .

Aſtrée dans le ſimple appareil .

où elle ſe fait voir aux hom

mes,venoitd'abordaprés elles

La Victoire & la Renommée,.

parées avec autant de ſoin

que poer le jour de leur

triomphe, occupoient enſui

te les ſieges éclatans qui leur -

eſtoient preparez. Pluſieurs .

autres Divinitez eſtoients

ainſi placées, ſelon leur rang .
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& ſelon la dignité de leurs

fonctions. D'un autre coſté

la Paix qu'on avoit veuë deſ.

cendre du Ciel , ſur un char

couvert de deüil eſtoit non

chalamment aſſiſe. Une triſ

teſſe majeſtueuſe eſtoit im

primée ſur ſon viſage, & ré

panduë ſur ſes ajuſtemens.

Elle n'eſtoit plus couronnée ,

ny des roſes, ny des feüilles

d'olivier , comme dans le

temps de ſon regne. Cepen

dant à la vuë de cette nom

breuſe Aſſemblée qui dans

cette ceremonie n'avoit choi

ſi ſon Temple, que pour la -
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venir conſoler de ſon exil ,

elle reprenoit de temps en

temps un certain air de ſeve

"rité, qui temperoit au dehors

le reſſentiment qu'elle nour.

riſſois dans ſon cœur.

On voyoit à ſa droite,

· une ſuite de ces Divinitez

bien faiſantes, qui ſont ſes

Compagnes inſéparables, La

tranquille Felicité s'y faiſoit

aiſèment remarquer à ſon air

noble & modeſte. L'abon

dance, la Libertè, & la For.

tune,y tenoient auſſi des pla,

ces ſort diſtinguées. Le reſte

enfin de cet auguſte cercle

|
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eftoit formé par ce qu'il y a

de plus poli & de plus galant,

parmi le beau Sexe de la pre- .

miere Cour du monde, com

me j'ay déja dit. La France

parla à ces Dames,& ſe ſervit

de ces termes. -

Je ne viens pas dans ce

Temple, ô Déeſſe, Fille du

Ciél, dit elle, en s'adreſſant à

la Paix, pour exciter mal à

propos, ny redoublar ſes en

nuis que mes nouvelles guer

res vous ont déja cauſez.

Vous pouvez juger au con

traire par mes ſoins & par

mes efforts, du deſir ſincere
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que j'ay de vous revoir dans

mes Etats. J'oſe même dire

que le ſujet qui nous raſſem

ble icy eſt une preuve éviden

te, de Ia pureté de mes in

tentions; puifque je ne viens

, que pour vous annoncer, &'

pour vous convaincre que Je

voudrois avoir dans mes Vil

les , ou dans mes Provinces,

autant de Femmes genereu

ſes, que je trouve par tout

d'hommes preſts à porter de

l'un à l'autre bout du monde

la gloire & la terreur de mes

· armes, pour vous faire regner

éternellement avec moy.

•"
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* Voyez , aimable Déeſſe ,

: l'étenduë de mes ſouhaits, &

' l'excés de mon amour, Je ne

- doute pas que vous n'en ſoyez

d'abord ſurpriſe , & que

: mon ſexe n'en ſoit allarmé;

mais le Heros, que le Ciel

m'a donné, & qui ne travail- .

qu'à vous maintenir, en vous

ſacrifiant meſme les plus

· beaux lauriers , demande de

vous & de moy les juſtes

plaintes que je fais en ce

| jour. º

Je vous en fais les Arbî

tres , ô Puiſſantes Divinitez,

qui m'honorez d'une atten
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tion ſi favorable. Au milieu

des prodiges étonnans qui

ont paru durant le regne de ce

Heros ; parmi ces hommes

| extraordinaires, & ces Fem

mes illuſtres , qu'on n'a vû

naiſtre, pour ainſi dire, que

pour l'embeliſſement de ſon

ſiecle, ne devois je pas croi -

re que le Ciel pourroit ſuſci

ter en ſa faveur, des Femmes

Heroïques, qui euſſent de la

fermeté & du courage au delà

de toutes celles de leur ſexe,

pour élever ma Nation au

| dernier comble de la gloire ?

J'avois lieu ſans doute de l'eſ

#|-

!
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ºperer , & tout ſembloit me

le promettre. Déja les beaux

Arts & les Sciences les plus

épineuſes , cultivées par les

Dames, deja le prix qu'elle

ont remporté , dans mes

plus floriſſantes Academies,

tous ces nouveaux miracles,

eſtoit pour moy d'heureux

préſages , & je pouvois me

perſuader que mon attente

ne ſeroit pas inutile ; mais

les Dieux m'ont refuſé cetté

joye. Je n'ay fait au Ciel

que des prieres perduës ; &

s'il a ſouvent permis que le

beau ſexe triomphaſt de l'eſ
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prit comme il triomphe des

cœurs des hommes , helas !

je n'ay jamais eu le plaiſir

de voir, qu'il imitaſt la va.

leur & l'intrepidité de mes

Heros. Auſſi avois je moins

fondé mes eſperances ſur l'i.

dée de ce premier bonheur

que ſur l'exemple des ſiecles

paſſez Une Femme guerriere

ne me ſembloit pas ſi difficile

· à trouver, lorſque j'en voyois

quelqu'une , preſque dans

tous les temps. Combien de

fois me ſuis - je repreſenté

cette fameuſe Souveraine.

qui parut la premiere à la

|



GA LANº. 257
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' teſte des Armées ? Qu'il m'é

| toit doux de la conſiderer,

le fer à la main dans une

Bataille , diſpoſant de tout

avec prudence, faiſant front

de toutes parts, & rempor

tant une victoire qui fut d'au

rant plus belle que le Gene

ral des Ennemis fut glorieu

ſement mis à mort par les

mains d'une autre Femme.

Mais quelle foule de Reines,

de Veuves, & de jeunes Fil

les, ſe preſente tout à coup

à mon ſouvenir , leſquelles

ont donné des preuves de

leur courage pâr des actions

May 17o2. · Y
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quiauroient fait honneur aux

plus vaillans hommes ? Paſ

lons toutefois ſous ſilence

- l'exemple de ces Femmes que

l'Inde a vuës autrefois com

batre , pour la conſervation

de ſes intereſts, & de ſa liber.

té. Diſpenſez moy de vous

parler auſſi de ces illuſtres

Romaines , qui ont merité

des Couronnes dignes des

Ceſars, & des Auguſtes.Ar

reſtons nous, ſi vous voulez,

ſur ces rivages heureux , où

cette nation choiſie d'Ama

zones regne depuis ſi long

temps ; & dont la valeur fut
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|

à

toûjours regardée par les pre,

miers Conquerans du mon

de,avec reſpect & avec éton

nemenr. Je devrois icy vous

retracer leur hiſtoire,& vous

faire la peinture de leur gou

vernement,& de leurs mœurs,

, mais il faudroit pour cela , à

la honte du ſexe François ,

- vous entretenir de leur édu

cation, de leur ſageſſe, & ſur

tout de leur indifference pour

le plaiſir & pour l'amour ,

tentation commune, attraits

également invincibles pour

le reſte de routes les Fem

MKMCS• • • • • | 2 !

· 2 · Y ij
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Mais pourquoy remonter .

ſi haut : Les Femmes ne peu

vent elles avoir du courage

que ſous un Ciel étranger, &

en des Climats barbares ? .

N'a t on pas vû des jeunes .

Heuoïnes dans le ſein même

de mes Etats, ſe preſenter à

mes ennemis, repouſſer leurs

aſſauts, & triompher de leur

reſiſtance : Je n'aurois jamais

fait, ôSaintes Divinitez, ſi je

voulois étaler tous les exem

ples que je pourrois raporter

à ce propos. Mais n'en dou

tons point. LaValeur, cette

vertu magnanime,que le Ciel -
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•

n'a,ce ſemble accordé, qu'aux

hommes, ſeroit propre aux

Femmes de nos jours,ſi cette

molleſſe,& cette timidité af

fectée qu'elles font paroître

ne les rendoient auſſi foibles

qu'elles veulent qu'on les -

croye, ou qu'elles le ſont en

effet. De la vient, qu'elles ſe

bornent à de plus douces con

queſtes, qu'à celles des Villes

& des guains des Batailles.La

victoire d'un cœur qu'elles

ont aſſujetti, ou par le pou

voir des yeux, ou par lechar

me de la parole , eſt le ſeul

triomphe où elles aſpirent ;
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ou pour mieux dite, elles n'ai

ment preſque toujours qu'à

briguer le fer d'unVainqueur,

& à voir leur propre défaite.

C'eſt à vous, ô juſtes Dieux,

à me vanger. Serez vous toû

jours ſourds à mes plaintes ?

· Que Mars & Bellone travail

lent ſans ceſſe à nous former

des Heroïnes, comme Apol

lon & Minerve ont déja ſçu

· nous donner des Muſes ! Que

l'un & l'autre ſexe contribuë

maintenant à ma felicité à

la gloire de mon Héros.

: A peine la France acheve

ces dernieres paroles, d'un
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ton plein de confiance qu'un

bruit harmonieux & raviſſant

ſe fait entendre de tous cô,

tez. Les voûtes du Temple,.

& les Echos du bois en re

tentiſſent. Une lumiere vive

& brillante ſe répand tout à

coup, & les Divinitez enchan

tées , ne ſe reſſouviennent

plus des plaintes de la France;.

les portes du Temple s'ou

vrenr d'elles mêmes. Venus

enfin paroiſt ; on la reçoit

d'abord, on la careſſe, & on

l'écoute. Elle parle avec elo

ge du Zele toujours nouveau

que la France témoignoit



pour ſon Invincible Mo. .

narque , & ſemble juſtifier

l'ambitieux projet qu'elle

venoit de former ; mais

elle prend auſſi à ſon tour

le parti des Dames , & par

le éloquemment en leur

faveur. Elle ſe plaint qu'un

· tres grand nombre des Fem-'

mes conſiderables dans le

monde par leur naiſſance &

par leur eſprit , avoit aban

donné le culte de ſes Autels,

pour aller offrir leur encens

uniquement à ce grand Roy ;

que leurs voix ne chantoient

plus que ſes loüanges & cel

- - le s

-
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les du jeune Heros de ſon

Sang; que leurs mains ne ſça.

voient plus tracer que l'Ima

ge de ſes Triomphes, & que

les Villes & les Provinces ſe

roient entierement dépoüil

lées de leurs plus beauxagré

mens, ſi les Femmes qui le

roient d'ailleurs d'inutiles far

· deaux dans les Armées , de

voient ſuivre la deſtinée des

Hommes. Si la choſe arri

voit, je jure par le nom de

mon Fils, s'écrie.t-elle en fi

niſſant , j'en jure par ſes Ar

mes victorieuſes de vanger

bientoſt la querelle des Da

AMay 17oz.
-"
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mes, & de ſemer par tout le

· trouble,l'horreur & la confu

| fion. La cauſe des Dames fut

· ainſi ſoutenuë avec tant de

grace, & avec tant de vivaci

·té, que cette Troupe de

IDéeſſes, donna ſans une plus

*longue deliberation, dans les

· nouveaux ſentimens de Ve.

nus ; & ce jour ſolennel alloit

·finir par une agréable Fête, ſi

l'on eut permis l'entrée du

Temple aux Graces, aux

Plaiſirs, & aux Amours; mais

· tel fut l'ordre des Dieux ; .

' quoique la Déeſſe fuſt partie

sle Cythere eſtant accompa



"
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gnée de cette Cour, & que

on Char attelé deColombes,

| fuſt conduit ce jour là par

· ſon Adonis ; elle avoit ex- .

preſſement ordonnéà la jeu

ne & charmante Hebé de ne

laiſſer pas avancer vers le

Temple , ni les Ris , ni les

Jeux, ni les Amours. Leurs

tendres Concerts eſtoient

hors de ſaiſon, en des lieux

· où l'on ne parloit que de la

· Guerre ; & leurs Divertiſſe

mens auroient ſans doute dé.

plu aux yeux de la Paix exi

lée, & aux yeux même de la

France , dans un temps où

- - Z ij
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cette aimable Divinité nere.

gnoit plus avec elle. " "

| Le Mardy 25 du mois paſſé

l'Academie des Inſcriptions,

& des Médailles,recommen.

· ça ſes Seances d'apres Pâques
par une Aſſ mblée publique

dont M' l'Abbé de Tilladct

, fit l'ouverure par un Diſcours
. . ! » , 1 ， , , ; ... - à - * . -

rempli , d'éloquence. Il fit

voir que quoy que cette Aca -

demie ait pour objet prin-

cipal l'Hiſtoire des Rois de

France , à commencer en

retrogradant par le Regne

du Feu Roy X l l I. & qu'elle

doive s'appliquer à la recher.

- · - # - •. - -
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che des Inſcriptions & des

Monumens publics, elle nc

laiſſe pas d'embraſſer les bel.

les Lettres & toute ſorte d'é

rudition & de litterature, ce

qu'il fit connoiſtre en parlant

des diffs rens ouvrages, que

chaque particulier avoit en -

trepris ſelon ſon genie, ſans

que la Compagnie y doive

, avoir d'autre part que d'en

| | dire ſon avis quand ils ſeront

achevez Les matieres ſur,

leſquelles doivent rouler ces

Ouvrages , donnerent de

grandes idées des excellens.

Ouvriers qui cnt entrepris.

11J
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de les mettre en œuure , & !

les Auditeursen parurent forts :

contens. - º º .. !

Enſuite Mº l'Abbé Bou-

tard, ſi celebre par les belles,

Odes Latines qu'il donne au.

Public de temps en temps,

en lut deux nouvelles qui le t

firent trouver digne de la ré-. .

putation qu'il s'eſt acquiſe. i

L'une eſtoit ſur le départ de :

Monſeigneur le Duc de Bour-

gogne. L'autre s'adreſſoit au

ieune Roy d'Agleterre Jac

· HI. pour l'éxhorter à demeu

· rer ferme dans la Religion Ca. !

tholique, ſur l'éremple du
|

*-
-
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· Feu Roy ſon Pere, & a pro,

fiter des ſages & pieuſes inſi

tructions de la Reine ſa me;

IC. " . . " # * ,

- La lecture de ces deux

Qdes fut ſuivie de celle d'un

tres beau & tres-curieux Trai,

té du Pere Mabillon , Bene«

dictin ſi connu dans toute

l'Europe par un grand nomr

bre de Sçavans Ouvrages

qu'il nous a donnez.CeTraité |

faiſoit connoître quels ont été

les tombeaux de nos premier#

Rois.Comme de Pharamond, .

de Chilperic I. de Chilperic II.

de Carloman , de Childei .

- Ziiij.
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ric & autres, & en quels lieux

ont les a trouvez. Quantité

de choſes , dignes d'eſtre

ſçuës eſtoient renfermés dans

· cette diſſertation , & l'atten

tion qu'on luy preſta , mar

qua le plaiſir que l'on pre

noit à l'entendre. . !

· · M' Couture , Profeſſeur

Royal en Eloquence, & cy

d vant Recteur de l'Univer

fité de Paris, donna des preu.

ves de ſa profonde érudition

par un excellent Traité qu'il

lut ſur les Loix Romaines, &

ſur-les Ceremonies qui s'ob

ſervoient pour les etablir, Ce
| | | --

\
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Traité reçut de grandes ap.

· plaudiſſemens , & quoy qu 'il

· fuſt long, M'l'Abbé Bignon,

Preſident de l'Academie, en

fit l Analyſe avec une juſteſſe

- & une vivacité d'eſprit admi

1able. Ce fut ce qui finit la .

Seance. , , ,

Le lendemain Mécredi 26.

du même mois , l'Academie

des Sciences, tint ſon Aſſem

blee publique d'aprés Paſ

† , & fut honorée de la pre. .

ence de S. A. R. Monſieur

le Duc d'Orleans, qui étend

les lumieres de ſon eſprit juſ

ques ſur les matieres qui ſe
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traitent dans cette Academie..

Mº Caſſini parla d'abord ſurs

une Comete, dont M'Maral

| di,ſon Neveu,avoit fait quel

ques obſervations à Rome, .

& il prouva qu'elle entroit .

dans le Siſtême qu'il a déja .

propoſé , que les Cometes

pourroient bien eſtre desAſ

tres reguliers auſſi bien que

les Planetes, & avoir des re ;

tours reglez, quoy que juſ

qu'à preſent on ne ſe ſoit pas .

apperçu de cette regularité.

On entendit avec ſurpri'e &

avec plaiſir que celle dont il

eſtoit queſtion, pouvoit eſttes

:

||

•.
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par la regularité de ſes retours

une Comete dont Ariſtote a

parlé. - ， r ) , * .. ' • ' r !

Enſuite M'Carré quieſtant

monté à la place d'Aſſocié,

devoit par les regles de cette

Academie, parlerà lapremie

re Aſſemblée publique, lut

un Diſcours ſur la refraction

de la lumiere, qui a eſté une

choſe inconnuë aux anciens

Philoſophes,& que Mr Deſ

cartes a dévelopée le premier.

Son ſentiment a eſté fort at

taqué par d'illuſtres Adver

ſaires, & Mr Carré entreprit

de le défendre par de nou

velles raiſons.

-



!
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de Mr de la Hire où il ex ,

pliquoit la Conſtruction & la

Mechanique des Fuſées vo

lantes , car les Philoſophes

trouvent beaucoup de refle

xions à faire ſur la Pratique

& ſur les operations des Arts.

Mr de la Hire prouva qu'on

ne pouvoit preſque rien ima

giner qui manquaft à la per.

， A cela ſucceda un Diſcours

fection de celuy là , horſmis .

un petit changement qu'on

pouvoit faire à la Baguette

de la Fuſée, qui eſt ce qui la

tient droite en l'air.

| | Enfin, Mr du Verney exe .

, , , i -

-

-
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• pliqua la Reſpiration des

Poiſſons. Elle eſt foit ſingu,

· liere en ce que ces Animaux

ne reſpirent ſenſiblement

que de l'eau ; mais ils tirent

lair enveloppé dans cette eau,

& pour cela ils ont des vaiſ.

ſeaux d'une ſtructure tres par.

ticuliere, & dont la Mecha.

nique ne reſſemble point à

celle de tous les autres Ani

maux. Cela le jetta dans un

détail tres curieux, & qui tint

toute l'Aſſemblée attentive

beaucoup au delà du temps

où l'on auroit dû ſe ſeparer.

: Pendant ce Diſcours Mr Cha:

-
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·ſtillon, Deſſinateur de l'Aca

demie, faiſoit remarquer de

temps entemps dans degran.

des Cartes étenduës les cho

ſes qu'expliqua Mr du Ver.'

nay, & les rendoit plus ſenſi

bles. Il ſeroit inutile de vous

dire que tout cela fut ſemé à

l'ordinaire des recapitula

tions agréables & des inge

nieuſes reflexions deMr l'Àb

bé Bignon, Preſident.

· Le Madrigal qui ſuit eſt

d'une Perſonne dont l'eſprit

brillant s'eſt ſouvent fait

remarquer ,•.. , " º -
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· MA D R I G A L.

· rſUlie aux noirs cheveux, a l'air

· touchant & tendre,

| Sar mille pmsſtearis laiſſait courir
- ſesyeux · · · ·

-2orſque voyant Zicas elle voulut

, , apprendre . | | »

- Zaquelle de ces fleurs luy reviendroit

" le mieux

-Zicas dit froidement qu'il aimoit

la jonquille »

Et moy, je crois dit la charmantr

Fille

Qa'il en eſt de ces fleurs ainſi que de

l'amour, -

Za plus durable eſt la plus belle ,

Ets'ilm'eſtottpermis de choiſir à mon
ſ^047 - - -

7e voudrois choiſir l'Immortelle.
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· Ceux qui ſont nommez
-

/ - -

Maréchaux de Camp,com

me je vous l'ay déja marque

dans une de mes Lettres, ne

pouvant ſervir en cette qua

lité , & conſerver leurs Re

gimens , n'ont pas eſté en

peine de trouver des ache

teurs, puiſqu'il s'en eſt beau

coup plus preſenté que de

Régimens, quoy que le nom

bre en ſoit tres grand. Cela

marque l'ardeur non : ſeule
ment de toute la Nobleſſe

de France pour ſe diſtinguer

au peril de ſa vie, & acque
e | . ^ • ,

rir de la gloire , mais auſſi
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-ver

des perfonnes les plus titrées

& des plus grands Seigneurs .

de la Cour. .. | | | |

- M" le Prince de Rhoan

a acheté le Régiment de

P cardie qu'avoit M" le Prin:

ce d Epinoy. . | : , :

M'le Marquis de Cotten.

tin a auſſi acheté le Régiment

de Mr de Murcey , & Mr

du Guerchois celuy de la

vieille Matine de Mr de Tal

lerande. -

Jamais cette ardeur de ſe diſ.

· tinguer, & de à courir la for

| tune Par le chemin de la gloi.

' re n'a c (té ſ univerſelle. Plus

M9 17o2. | A a '
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de ſoixante Officiers ont de-.

mandé à lever des Régimens

d'Infanterie à leurs dépens,.

ce que Sa Majeſté a accor

' de a dix, qui ſont,

· Mr de Blacon, Lieutenant

Colonel de Cavalerie.

· Mr le Comte de la Phare,

Capitaine de Cavalerie dans,

le Roy.

Mr le Marquis de Gordes,,

Capitaine de Cavalerie.

Mr Desfougerais,Capitai

ne de Dragons.

Mr de Turbily, Capitaine

dans Piemont. .

| Mr de sainſandoux, capi

!
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taine de Cavalerie dans le

Cravates. |

Mr de Nupces, Lieutenant

dans le Régiment du Roy. l -

De Guitaut , Lieutenant

dans le même Régiment.

Mr de Brious, Capitaine.

de Cavalerie. º

Le Roy a permis en même

temps à Mr de S. Cernin ,

de lever à ſes dépens un Ré -

giment de Dragons. Ce Ré:

gimens ſera bientoſt en état,

puiſque Mr de S. Cernin a

trouvé neuf Officiers qui .

levent autant de Compagnies

à leurs dépens,& à qui pour

-
A a ij
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récompenſe on donne ces

| Compagnies. Si la guerre

dure , les Ennemis pouront

ſe repentir de l'avoir declarée

à la France , puiſque ce

Royaume eſt une pepiniere

de gens courageux & braves,

qui augmentera toujours ſous

- le Regne du Prince qui gou -

verne aujourd'huy ce grand

Etat , qui ne connoiſſoit pas

ſes forces avant le Regne de

ce Monarque. -

Il paroiſt dupuis peu ·tºn G .

Carte nouvelle de M'de Fer.

Elle eſt intitulée le Theatre de
-

#
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la guerre ſur les Frontieres des

Pays bas Eſpagnols & Hol

landois, où les nouvelles lignes

ſont tres exaftement marqutes,

partie du bas Rhin , où ſe trou

vent l'Archeveſché , & l'Elec

torat de Cologne la Scigneurie de

l'Evéché de Liege cºr les Duchez

de fuliers, de Cleves, & partie

de celuy de Berg Cette Carte

fait d'autant plus de plaiſir

qu'on ne peut jetter les yeux

deſſus , ſans voir en meſme

temps ce qui ſe paſſe du coſté

du Bas Rhin & du coſté des

Lignes,& qu'on voit en meſ

metemps aux deux bouts de

^
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la Carte;Oſtende, & Keyſerſ

vert, & tous les endroits où :

les deux Couronnes & leurs .

Ennemis ont des Troupes de

ces coſtez là. Celà eſt cauſe

qu'on recherche cette Cartes

avec empreſſement.

Les lettres-arrivées de la

nouvelle France portent que

le Frere Feuville, Jeſuite, eſt

mort au College de Quebec .

âgé de plus de cent ſept ans. .

Il a vu les trois derniers Sie

cles , & 15 jours avant ſa mort :

il marchoit encore ſans ba

ton, faiſoit ſon lit ſans nulle

aide, balayoit ſa chambre ,
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& ſe levoit reguliérement

tous les jours à quatre heures

du matin. Rien ne ſembloit

nuire à ſa fanté. On l'a vû ,

ſouvent ſouper d'une ſalade

& de deux pommes crues ſans.

prendre devin, dont il nebu

voit que rarement,& le lende

main il en eſtoit moins inco

modé qu'un jeune homme,

Pluſieurs perſonnes luy don

noient plus de ceat dix ans.

Ce qui eſt tres certain, c'eſt

qu'il eſtoit dèja Sergent d'In

fantrie au Siege de la Rochel

le. Il a toujours veſcu d'une

maniere tres dure. Et a paſſé



288 MERCURE

cinquante ans dans le Canas

da ſervant les Peres Miſſio .

naires chez toutes ſortes de

Sauvages. Eſtant âgé de plus

de cent ans il tomba du haut

d'un degré de piere juſqu'en

bas , ſe fit quatre grands

trous à la Teſte, il ſe guerit

ſans vouloir eſtre couché un

moment, ny ſouff ir qu'on luy .

miſt aucune emplaſtre , ne

voulant point diſoit il s'ac

coutumer à ces ſortes de

délicateſſes. Il a eſté empor

, té d'une maladie populaire &

a reſiſté plus longtemps &

avec plus de force que n'au
| , IOlt

'



"roit fait un homme de qua

rante ans. Il eſtoit natif de

- | Bretagne ſur les confins du

Pays du Maine. On n'a guete

d'exemple d'un âge ſi avancé

non ſeulement ſans reſſentir

aucune incomodité deVieil

leſſe, maisjoint à tant de for

ce & de vigueur. . .. ,

· Dame Marie FerrandVeu.

ve de Meſſire Philippes San

| guin, Seigneur de Roquen,

cour, & autres lieux,Conſeil

ler du Roy &Sous Doyen en

'ſa Cour des Aides de Paris,

· mourut le 7. de ce mois âgée

de quatrevingt cinq ans. Elle

| May izoa. B b
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· avoit pour Neveux & Nie

ces M Ferrand Premier Pre..

ſident des Requeſtes du Pa.

| lais; Mº Ferrand Maiſtre des

· Réqueſtes : Intendant , de

Bourgogne. M'Ferrand Con.

ſeiller au Parlement en la

quatriéme Chambre des En

queſtes; Madame la premiere

Preſidente du Parlement de

Bretagne , & Madame ila .

Comteſſe de Canillac. # #

· Voicy les noms de quel

ques perſonnes diſtinguées
Inortes depuis ma lettre d'A

, - -- , r, , ,vril. : -- • ; ， - # º, , •'

4

-
-

- f * . *-- »--
- . :5 ，

| Meſire charles charet ,
· · · · ·

i # 4 , .
A -

- * ' ， ' J , \ "
· . • • ^ • {: - " -
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l

· zarin. : - ..

d'Allo, Preſtre Docteur de la

| Maiſon & Socieré de Sorbon- .

ne,Procureur du College Ma.

· Dame Louiſe Henriette

" , Gruyn , · Veuve de Meſſire

, Jean le Clerc de GrandMai

ſon S. de Liſſe, Beaurepaire,

Riberpré &c. | | : .

| | | Dame Marie Anne le Page -

| Epouſe de Meſſire François

Bazin Seigneur de Bandeville

Conſeiller du Roy en ſes Con,

·ſeils Maiſtre des Requeſtes

| ordinaire de ſon Hoſtel & cy. .

devant Ambaſſadeur en sue

de. Elle avoit épouſéen pre

- | | B b ij
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miere noces Meſſire François

Salen , Treſorier Provincial

de l'Extraordinaire des guer

res de Picardie,& Pays nou

veaux Conquis, .

· Meſſire Guillaume de la

Brunetiere du Pleſſis du Geſ•

té,Eveſqne de Saintes. .. " "

| déves. Je vous parleray de

ces deux Eveſques en vous
_ - , * • º - º -, t, ni e

· aprenant quels au ont eſté

leurs Succeſſeurs dans ces
- : r 1 * r : ^ ! ... -;! *Eveſchez. - | | •- * • • • • s

#

· M. le Comte de Carlos

Broglia Marquis de Dormans

| Meſſire Charles deVilleneu

- ve de Vence Eveſque de Glan
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le plus Ancien des Lieute

nans Generaux & Gouver

neur d'Aveſne. Il eſt mort à

Paris dans un âge fort avan

cé. Il eſtoit Oncle Paternel

de M le Comte de Broglia.

† commande en Langue

loc, de Mºle Marquis de Re

vel, ſi fameux par l'affaire

de Cremone,de M'l'Abbé&

, de M'le chevalier de Broglia

colonel ſort connu par ſava

leur. Ces quatre Freres ſont

fils du Frere aîné de celuy qui

| | vient de mourir. Leur Pere

avoit rendu de grands ſervi

- ctsauRoy. Il eſtoit Gouver

B b iij :
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neur de la Baſſée. M'le Com- *

re Carlos avoit épouſé Made- *

moiſelle d'Aumont Sœur de #

| M'le Duc d'Aumont Fille de !

feu Marechal Duc de cenom, #

elle eſt Veuve aprés quarante |

deux ans de mariage. Mada-, #

me la Princeſſe de Ligne Mar. .

luiſe de Moy eſtoit leur Fille #

ünique. · Elle a laiſſé un Fils ，

& trois Filles. Ce Pils s'a - !

petle le Prince de Ligne,ilhe !

rite des biens de ſon grand :

Pere Maternel qui vient de :

mourir. Il eſt à l'Academie , ;

d'où il doit ſortir bientoft !

pour entrer aUX. Mouſquetai-,
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|

-7

res & dans le monde, M" le

Prince de Ligne ſon Pere por

te le nom de Marquis de

Moy , parceque Feu M le

| Marquis de Moy premier

Prince du ſang de Lorraine,

· Ayeul de M" le Marquis de

Moy ne luy a laiſſé des biens

ſi conſiderables qu'aux côndi

tions expreſſes de porer ſon

nom, couleurs & armes. #
vous ay tant de fois parlè de

l'illuſtre maiſon de Ligne que

js ne vous diray rien de ſon,

éclat & de ſon antiquité. La.

Maiſon de Broglia, appelée

| Broglia dans tous ſes Tiires,
, L " B b iiij :
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eſt une des plus anciennes du .

| Piedmont & elle y eſt alliée .

aux maiſons les plus illuſtres,..

La valeura eſté une vertu he

reditaire dans cette maiſon.,

Sans rapeller l'affaire de Cre

mone on a veu dans mille au .

tres rencontres que tous ceux ,

qui s'apellent , Broglio en , ;

France ſe ſont ſignalez par . !

leur intrepidité & par leur

zele au ſervice du Roy. M'le .

Marquis de Revel n'eſt pas-.

· marié , M" le Comte de Bro-!

, glio ſon frere aîné qui com

mandeen Languedoca épouſé .

Mademoiſellode la Moignon ..

s
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Sœur de Mr le Preſident de

#e nom, & de Mr de Baville

Intendant en Languedoc,Fil.

le de FeuMr le Premier Preſi. .

dent de la Moignon. •

· Meſſire Guillaumede Vil

leneuve Seigneur deSainte

Camelles,enLanguedoc Ileſt

†, huit ans,& avoit veſcu epuis

ºu'il eſtoit né dans une ran

de pieté, il eſtoit con ideré
de tous ceux qui le connoiſ.

ſºient, Feu Mr le Prince de

Conty,Gouverneur de la Pro.

vince de Languedoc l'hon

º°roit de ſon eſtime. Et le
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choiſiſſoit pour : terminer

toutes les conteſtations de

ſes voiſins qui le faiſoientvo

- lontairement Arbitres de

leurs Procés, Il a etté Capi

raine des Gardes de Feu Mr

de Mirepoix Pere du dernier

mort , qui eſtoit auſſi Gour

verneur de la Province de

Foix & Sous-Lieutenant des

Mouſquetaires du Roy. ll '
· eſtoit Ayeul de Madame la

Marquiſe de Chalabre. · Mr

de Chalabre s'apelle de Bru

geres Il eſt d'une ancienne

& illuſtre Maiſon, allié a tout

·ce qu'il y a de plus grand en
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France ; & il a partagé une

Partie de la Succeſſion de Feu

Mademoiſelle de Montpen
fier , avec Feu Monſieur le

Duc d'Orleans. Sa Grand,

Mere eſtoit de Joyeuſe. --

· · · i · · · · : · .. A : - i ! -

.. Mr de la Haye a eſtégratis

fiéd'une penſion de deux mil.

le écus, par Sa Majefté. Mr

de la Haye ſon Pere fut ens .

vºyé l'an 1538, par le Roy

| Louis XI I I. ſon Ambaſſa

, deur à Con ſtantinople, où il

demeura vingt deux ans. M .

' de la Haye ſon Fils , aprés

*voir ſervi dans les armées de

> . !
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Suede, enAllemagne,enſui,

te dans le Regiment des Gart

des du Roy , fut† par

Sa Majeſté à la place de Mr

Son Pere , Ambaſſadeur · à

Conſtantinople, où il demeu

· ra dix ans, & d'où eſtant re

venu en France, il plut à sa -

Majeſté de l'envoyer auprés .

de M' l'Electeur de Baviere , .

à la place de Mr le Duc de

Vitry Aprés avoir eſté dix ,

· ·

Ambaſſadeur de Sa Majeſté -

· à Veniſe, où il a eſté dixſept

- apsAmbaſſadeur*2 - # > ) s :

l
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· Avant que d'entrer dans

· les affaires d'Italie dont le dé:

· tail ſera peut eſtre fcrt long,

je vous diray que les Alle

mans n'ont point changé

leurs manieres de détruire

tous les lieux où ils habitent.

lls les ruinent de fond en

comble, en ſorte qu'ils n'y

laiſſent le plusſouvent que les

pierres parce qu'il ne les peu

vent emporter. Il y en avoit

beaucoup de logez dans le

Chaſteau de Marmirolo. Il

oſterent au commencement

·de ce mois,toutes les Ferrures

- -
: P
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de ce Chaſteau , & fur tout

d'une grande Galerie,& com:

me ils ne ſe contenterent pas

des ferures ordinaires qui ſer

ventaux portes; & aux feneſ

tres , ils en arracherent auſſi

qui ſervoient à l'appuy de la

voute, ſur quoy dans l'avidi

· dité de voler ils ne firent au

cune reflexion , : s'ils en

avoient fait, ils auroient re-.

ſervé ce vol pour lejour qu'ils

auroient deu déloger de ce

Chaſteau. Il y en avoit envi

ron quatre vingt couchez

dans cette meſme Galerie

lors qu'un vent impetueux

-
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--

· eſtant ſurvenu la nuit efi fit

· furent tous écraſez, & le Ciel

· ſe ſervit pour la punition de

· leursvols eternels de lamême

voute qu'ils avoient endom

magée. Dans le mefme

: me temps la garniſon de

Mantouë, faiſant ſes courſes

- avec ſes ſuccéz ordinaires, &

, avantageux enleva plus de

| cent bœufs aux Imperiaux,

prés de Borgoforte Mr le

| Comte de Teſſé recompenſa

| largement ceux qui avoient

| fait cettte priſe.. Jamais ville

bloquée n'a eu une ſi grande

· tomber la voûte ſur eux , ils



3o4 MER
abondance de toutes choſes

·à l'exception des Fourages,

, dont elle n'a pourtant pas

· manqué par ce qu'on les a

ménagez. Il y avoit dans

Mantouë au commencement

de ce mois douze cent Che

vaux pris ſur lesEnnemispen

danttout l'hiver, & deux mil

· le Deſerteurs ou Priſonniers,

| & comme on commençoit

| a eſtre ſurchargé de ce grand

| nombre il fut reſolu qu'on

· n'y recevroit plus de Deſer

- teurs. Mr de Zurlauben en a

· formè, en yjoignant les Pri

| | ſonniers qu'on avoit, deux
- · · . ' '

- -

-

- º *

· : ·

#

#

#

#!

-

#

#

#

#



nouveaux bataillons, ſçavoir

un ſecond bataillon pour ſon

| Regiment, & un pour le Ré

giment de Greder. On ne

trouve point d'exemple

qu'une Place bloquée ait te- .

nu en echec pendant tout un

hiver, une armée tres eon

fiderable. Enfin de la manie

re que les choſes ſe ſont paſ

| ſées on Pouroit dire que les

Allemans ont moins bloqué .

Mantouë pour l'affamer, que

Pour luy fournir toutes ies

· choſes dont elle auroit

avoir beſoin , & meſme juſ

·ques à, des Troupes pour
· · May 17o2, C c
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groſſir ſa garniſon & pour les .

batre aux meſmes, ce qui eſt

arrivé preſque toutes les ſe

maines , depuis le commen- .

cement de l'hiver juſque -

bien avant dans le mois de

May. 2 .

Vous m'avez ſouvent de- .

mandé des ouvragesde Mr de

Belloc depuis que vous avez

vû la Satire des petits Maiſ

, tres qu'il fit il a quelques an- .

ºnées. Le Succez de cette Sa- . !

tyre fut ſi grand à la Cour & à !

la Ville, dans les Provinces

& dans les Pays Etrangers,

· qu'on ne ſe ſouvient point
- .

-

#

--

-

;--
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d'avoir vû d'Ouvrage qui en

ait eu un plus grand. Vous

avez eu raiſon de croire avec

tous ceux qui ont admiré le

beau genie de l'Auteur qu'il

eſtoit capable de faire un

Poeme achevé, s'il en entre

prenoit en plus†
| ce qu'il vient de faire Le ſujet

| de ce Poeſme qu'il a de

viſé en pluſieurs chants eſt

lEtliſ des ſºvalides cet

ouvrage a fait un ſi grand

bruit à laCour , & a telle

| ment charmé , ceux qui

lont entendu lire avant que

· qu'il ait eſté imprimé,quelºs
· · · · · Cc ij
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loüanges qu'on luy a données

| eſtant parvenuës juſqu'aux

oreilles du Roy, Sa Majeſté

· a voulu le voir, & la lû en

tier, ce Prince partageant ſi ,

bien ſon temps que les gran

des & importantes affaires

† & auſquelles

donne la plus grande par

-

pas qu'il ne luy en reſte en

core pour donner aux choſes ,

pour leſquelles il juge à pro- .

pos de l'employer. Rien ne

marque plus la beauté du :

Poëme dont je vous parle
-

-

· que le temps que Sa Majeſté

tie des journées,n'empêchent .

.. .

.

| #

#

#

#

| |

:-| !
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a bien voulu donner à le lire. .

, Je dois ajouter qu'une des .

· grandes preuvers de ſa beau

té aprés celle que je viens de '

· raporter, eſtha dépence qu'on

à faite pour le donner au

Public, puiſqu'il paroiſtra ac»

compagné d'onze figures en

taille douce , gravées par le

fameux Mº le Pautre. Le

frontiſpice repreſente le bâti

ment des Invalides ainſi

qu'il doit eſtre ſelon les nou- .

veaux deſſeins , qui furent.

monttez au Roy par MrMan

ſard le jour que Sa Majeſté -

alla voir cet Hôtel Royalqui,
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, fait l'admiration de tous ceux .

qui l'ont vû, & ſur tout d'un ;

grand nombre d'Etrangers .

qui en ont parlé dans toute ,

l'Europe, d'une maniere qui

| marquoit leur étonnement,

& ſur tout de l'Egliſe. On

voit auſſi dans ce frontiſpice .

' l'arrivée du Roy la derniere

fois que Sa Majeſté alla vi

fiter ce ſuperbe édifice, qui

marque ſa magnificence, ſa

| charité & ſa religion , auſſi

| bien que le profond ſçavoir

de Mr Manſard dans le grand

, Art de l'Architecture.- Je ne

- vous dis rien des autres tailles

|!

;

#

，

-

*.
-
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douces.Elles conviennentàcet

édifice & an ſujet du Poëme.

It ſe débitera dans quelques

jours, chez Michel Brunet, à

l'Enſeigne du Mercure Galant,

dans la Grande Salle du 2Pa

lais. | |

La piece qui ſuit ſur l'im

maculée Conception de la

Vierge, a remporté le prix de

la Ballade , au Palinod de

Caën. Elle a eſté faite ſur ce

que les Dieux voulans pu

nir la temerité de Promethée

qui avoit derobé le feu du

· Ciel, il fut attaché à un Ro:
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· cher ſur le Mont Caucaſe , .

' où un Vautour venoit tous !

les jours luy ronger le cœur

ſans pouvoir le faire mou-

rir, & le ſang qui coulois

de:ce cœur,arroſant la terre

en faiſoit ſortir une fleur , ;

qui ne ſe pouvoit ternir. |!· : *-4 " --

BALLADE. .

-

. N '. -

- : # * , - - | . - ' . . - f

P Our avoir pris le feu des Cieux, , !

º 7'on ſupplice eſt inſuportables ;
- >

- -
- - - |

Et de tes cris, à miſerable, , ， !
-

En vain tu fatigues lesJDieux ; .. ! .

Mais s'ils n'écoutent pas tes vœux ,

Ils font dans ce tourment terrible , .

Naiſtre de ton ſang glorieux,

· Z'unique fleur incorruptible. s * . )

| º . * ， , , , • Sitoſt

-
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· Si-toº que ce Vautour affreux,

ai déchire ton cœur coupable, -

En tire un ſang inépuiſable ;º * ,

Pourpanir ton crime odieux , 1 sºi

Ne ſort-ilpas devant tes yeax, e :

- oprodige incomprehenſible t .

· Du lieu le plus infruftueux ºis

L'uniqueſſeur incoruptible "
- . - 2 * -- g 5 * º * iºsq

Qu'il faſſeun vent impetueux, ' - ?

· Qu'il tombe une greſle effroyable,. :

Où que du Ciel méme àmplacable ; #

La foudre tombe dans ces lieux;

2 oijours ce gérme prétiéux

Sans éprouver rien de nuiſible *

Sera malgrè ces tempsfacheux , je

L'unique fleur incoruptible. , , , .

, , , A LLU S I O N. , .

Ce Criminel audacieux. .

Dont le ſort futſ déplorable, '

May 17o2 | | D .



2Vous montre aujourd'huy ſon ſem. .

• - · blable , • • > -- ,

· Dans le premierde nasayeux :

| Maistan portrait miraculeux

· Pierge, en cette plainte réviſéle,

, Tu ſors d'entre les vitiexx.s^ , .

2.'unique ſºeur incoruptible. . º à

· ' ' •

• -* · · Y ,
* .

-

-

| ? ·

j : " " # # # #-* , • ! 4 ) º -" , ... .. .. ,

· Il y a des noms heureux

Pour le ſuccez des ouvra ,

· ges. Celuy de Mºde S. Evres

· mont eſt de ce nombre. il

n'a jamais paru de livres ſous

ce nam qui n'ait eſtérecher

ché avec empreſſement.

· C'eſt par cette raiſon qu'on

vient d Imprimer pour la ſe

•v. -

' • .4 --'-. . < , , , z r -- • - - º -

-. . " : .. : sº . - -- - º t - ( .º . .. :

-

conde fois celuy qui a pour
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· titre les Mrmoires de la vie du

· Comte de ... avant ſa retraite,

contenant divers avantures qui

· peuvent ſervir d'inſtruétivn à,

ceux qui ont a vivre dans le

grand monde redigrx par Mr de:

Saint Evremont. Ce livre qui

ſe vend chez le ſieur Michel.

Brunet dans la grande Salle :

du Palais au Mercuregalant,3

& qui eſt diviſé en deux To.'

mes, a bien merité tout lé .

bien qu'on en a dit, & l'on ne

doit pas s'étonner du grand

débit d'un ouvrage qui diver

tit, qui inſtruit, & qui arta

che tellement que lorſqu'on

D d ij
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· a une fois commencé à lé

lire il malaité des arrachº

§ſt que donººººººº
tion decettelecture , > # # #

· · M'Beſſon,Geographººº

| Roy qui a donné au Public

pour · la · guerre ， td'Italie , la

· carte du Milanez º · Pays

§onvoiſins , en ſº feuil

| | les, l'a augmentée · de deux

· autres feuilles Poº la ren

dre plus parfaite , à la ſolli

· §on des plus eclºº
| cette ſcience ; de ſorte quelle

§à preſent les º
de Milan, Parm° , Plaiſance,

| ModeneMantouë,les RePº
- - • " : . |.

· -



bliques de veniſe & de Ge

·ne,te Boulonnois, partie de

l'Etat, de l'Egliſe & du graud

Duc &de l'Evêché de Trenie
Elle eſt de 5 pieds de large ſur

3 & demi de haut. Les Cam

emens, marches & contre- -

marches des Armées y ſont

exactement marquées & deſ

ſignées par un desplus habi

les Ingenieurs du Roy, ſer

vant actuellement en Italie.

cette carte ſe vend en Car

te & en Livre, chez ledit

ſieur Beſſon, ſur le Quay de

l'Horloge du Palais, au coin

de la ruë dn Harlay à l'ancien

Buys, à Paris. D d iij
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· Meſſîre Louis Demenou,.

· Seigneur de BouſſayGenilly,

#hambons & autres lieux,âgé

de ſoixante & quatoze ans

| quatre mois , eſt mort dans,

·ſon Chaſteau de Bouſſay en,

| Touraine, oû il s'eſtoit reti

·té aprés avoir ſervi le Roy .

dans ſes anciens Corps,eſtant .

| devenu veuf, il s'eſtoit fair

* Diacre & a veſcu tres exem

| plairement. Sa finarépondu .

" à la Sainteté de ſa vie. Il eſ

| *toit l'arbitre de ſon voiſina

· ge, & le Chef de la Maiſon

\de Menou, l'une des plus ans,

| | -

, é , .

sciennes de la Province. Ilya .
#2 ' , - -

|

l

|

|

|

|

|

|
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pés de quatre cent ans qu'el- .

le eſt en poſſeſſion de la Ter

· re de Bouſſay, & pluſieurs

· de ceux qui ſont ſortis de ces

-te maiſon ont eſté au ſervice

de nos Rois , Elle a eu l'hon

· neur de poſſeder les plus bel

, les Charges de la Couronnt,

2coanmb celles de Gouver- .

, meur des Enfans de France ,

d'Amiral, d'Ambaſſadeur en

: Eſpagne, & pluſieurs autres,

· toutes de tres grande conſe

equente.Je vous en ay déja

: tntretenuë dans quelques

-unes de mes lettres Celuy

· dont je vous parle preſentes

- D d iiij
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· · Iſa e Il

| l'Abbaye de la Bourdilliere .

d'ºù il eſtoit le Seigneur.

*C'eſt luy qui en a remis la no

· avoir édifié par la Sainteté de

• Gervais de Paris, luy a enco

·re donné en mourant un

: la ſubſiſtances des Pauvres

*écoliers, par le miniſtere de

· Mr Durieux, Docteur de

-Sorbºnne , ſis connu dans
\º - - L C

| eſt le Fondateur des

dºns la Paroiſſe de Genilly,

, mination de l'AbbeſſeauRoi. .

-la vie la Paroiſſe de Saint .

· grand exemple-de charité

- en laiſſant tout ſon bien pour
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·: Mº de Forval Envoyé de

France auprés des Griſons, &

qui a fervy Sa Majeſté pen-'

dant 4o, ans en pluſieurs af,

faires importantes & épineu

ſes vient abſſide déceder. Le

·Roy a nommé pour remplir

| ſa place M le Chevalier de

#Graville ;quis'eſt acquis dans .

:les Emplois dont il a eſté .

chargé une experience & des !

·lumieres,au deſſus de ſon âge.

' L'impatienie ardeur qu'a:

voit : Monſeigneur le Duc !

de Bourgogne, l'ayant fait

' veler plutoſt que marcher,



, pour ſe rendre aux lieux oû i

l' Armée étoit aſſemblée, cet- .

cte diligence a eſté cauſe qu'on

， a eu des nouvelles de ſon !

· arrivée à la teſte des Trou- .

·pes auſſitoſt que du lieu où * !

xe Prince a couché en par- :
: tant de Verſailles, Ce fut

: à Petonne, il y arriva ſur les ,

afix à ſept heures du ſoir au

: bruit de xouse l'Anillerie &
des choches fl fux reçu à la !

, Porte de la Ville par Mºde a

: la Broué, Lieutenant deRoy a

accompagné de l'Etat Ma- .

;jor & de Mr Ftaſier Majeur t

, uuſſi accompagné de l'Eche
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vinage qui luy préſenterent

chacun les clefs de la Ville.

· Ce Prince paſſa entre deux

· Hayes de la Bourgeoiſie qui

eſtoit ſous les armes en Corps

· de Regiment, avec un air

propre & guerrier , ayant à

ſa teſte Mr Aubé, ſon Colo，

inel. Ce Prince fut reçu à

| la deſcente de ſa chaiſe , à

- la porte de Mr Eude , Pré

· ſident de l'Election, où il

· coucha, par Mr Bignon, In -

· tendant de la Province qui le

traitta avec toute la magni

·ficence poſſible , & le ſervit

· à table Les plats furent por



|
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* rez par douze perſonnes choi

: ſies , Mr Aubé monta la

: Garde à la porte du lieu où

: logea Monſeigneur le Duc

· de Bourgogne , avec un dé -

ºrachement de 12 o, hommes

· "choiſis , deux Capitaines -

· trois Lieutenans & deux .

#Enſeignes avec le Drapeau

#Cglonel, dit, de la Pucelle, &
r -, . .. , -- : « , .3 - | - 1 » -

, tout ſe paſſa avec tant d'or

* dre que ce Prince témoigna

· en eſtre tres ſatisfait. Il parla -

*de la fidelité de la Ville de

· Peronne au Colonel, qui ré

*pcndit que les Habitans ſui

-yoient l'exemple-de-leurs
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peres & qu'ils eſtoientspreſts ,

tous de répandre comme,

eux, juſqu'à la dernieregou.

te de leur ſang pour le ſer

vice du Roy. º .

· Monſeigneur le Duc de

Bourgogne dîna à Pont ſaint

Maxence, chez Mr Criſtal,

Receveur des Aides de ce

lieu, quieut l'honneur de luy,

préſenter un Impromptu ,

que ce Prince rcçut agréa

blement '

Monſeigneur le Duc de

Bourgogne fut reçu à l'armée

avec les démonftrations de

joye qu'il eſt aiſé de s'imagi

-
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mer. Sa - *Maifon : n'eſtant

point encore arrivée, il fut ,

regalé,ainſi quetouteſaCoer,

par Mr le Marechal de Bou -

flers. Ce Prince s'atracha

d'abord à voir les Troupes. .

S'eſtant mis un jour à la tête

· de l'Aiſle gauche, & le len

demain à la teſte de l'Aiſle

, droite. Il fit tout ce qu'il

put pour attirer dans la Plai

ne les Ennemis qui eſteienr

derriere Cleves , afin de les

combatre. Il détacha Mr le

Comte de Coignies, avec

trois cent Gardes du Corps

$



vaux pour les examiner, mais

les mouvemens que firencº

les Ennemis marquerent plus

de crainte que d'aºdeur pour ,

en venir aux mains, Monſei

gneur le Duc de Bourgogne

a fait faire de grands Foura -

ges,où il s'eſt trouvé en per

ſonne. .. J'eſpere vous parler

encore de l'Armée qu'il com

mande, avant quede fermer .

cette Lettre. . i ! * º

- -- ' ， -

- - -'

- l ! . , , , _º " ， i , i * t ,

Avant que de vous faire

un détail de l'entrée dès Trou.

pes Hollandoiſes dans laVil

le d'Huy, & de la maniere
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dont ces Troupes en ont eſté

· chaſſées, je vay vous entre

: tenir des intelligences que

".

/

• les Hollandois avoient for.

- mées pour ſurprendre : le

Chafteau de Namur. Ils .

· avoient gagné un Gentil

· homme du vo ſigage, Lieu

tenant du Majeur, & deux .

Bourgeois qui pour l'execu

tion de leur projet, s'eſtoient.

· adreſſez à un Capitaine Eſpa

gnol à qui ils promirent dix

mille piſtoles avec un Régi

ment d'Infanterie Ce Capi

· taine feignit de donner dans

leur projet, mais comme la
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ſidelité eſt naturelle au# E#

§ls, celuy cy ave#t le

ðverneur de la propoſitiºn

qui luy avoit eſté faite Le

· éouverneur luy dit de cºne

tinuet de feindie, & meſmé,
- , * : - r- sir ; . ; #

§irer de ces fraiſtres le plus

d'argent qu'il pourrºit , #

aprés avoir reçu du Gentil

· hommeune lettre de Change

, conſiderable ſur Amſterdam,

, & en avoir touché largent, il

luy dit qu'il ſeroit de Garde

· le io.de ce mois,& qu'il livre

- roit le Ghaſteau pendant la

: nuit aux.Troupes que les

Hollandois envoyroient , &
May 17oz. - E e
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-

que pour cette effet il n'avoit !

qu'à venir coucher chez luy

dans le Chaſteau a l'entrée de

la meſme nuit Ce Gentil.

homme le crut , mais il n'y

fut pas pluſtoſt entt è que le

Gouverneure le fit arreſter.

·On ſe ſaiſit en meſme temps .

· du Lieutenant du Majeur, &:

des deux Bourgeois , de ſorte

· que les Troupes Hollandoiſes

au nombre de quatorze Ba

taillens & de dix ſept Eſca

drons qui eſtoient ſorties, de

Maſtric & de Boiſleduc, ac,

· tendirent inutilement juſ

qu'aujour, qu'elles reconnus
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rent que leur coup eſtoit mant

qué, ce qui les fit reſoudre de

tente rienis en retournant de

prendre , de la Ville d'Huy .

dont elles ſçavoient que l'on

ne gardoit que le Chaſteau .

quoyqu'ily euſt une Garniſon

dans la Vulle. CesTroupesy

envoyerent un detachement

qui entra dans la Ville , &

paſſa le Pont de la Meuſe ſur

les enze heures du mºtin ,

ſans trouver aucune oppoſiti

tion juſqu'à l'Hopital qui

n'eſt# guerre ! éloigné · de la

| premieve Barriere du Châ*

, teau. Ce détachement 7 fut

E c ij
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arreſté par un Lieutenant &

par trente Maiſtres : que le

hazardy avoit fait loger cette

nuit-là Psyeſtoient venus de

| Liege le jour precedent pour

. y eſcorter le bagage de Me

de Chamarante. Il eſt cer•

· tain que les Hollandois au

· roient ſurpris le Château, ſans

la vigoureuſe réſiſtance de

cette petiteTroupe qui don.º

· nale temps d'enlever le Pont

levis c, fºis , 5't # 3 :: 25 -

| Pendant que les choſes fe :

paſſoient ainſi à Huy, Mr le

· Prince Serclas de Tilly, Mef- .

, • .

$
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Troupes de Sa Majeſté Catho

lique, & Commandant celles

du Cercle de Bourgogne dans

le Pays de Liege, obſervoit

avec la Cavalerie, & une par- .

tie de la Garniſon de Liege,

le gros des Hollandois, qui

eſtoit demeure dans le voiſi-º .

| nage sur les trois heures

aprés midy, il reçut la nou- .

velle ſurprenante de l'entrée

des Hollandois dans la Ville

de Huy.Son Excellence déta

cha auſſitoſt Mº de Baravy,

Lieutenant Colonel duRegi

ment Orleanois , avec deux :

cens Fantaſſins & trente Che

|

|
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· chemin de communication,.

| mºnt , mais cet Officier trou

· tune ſecondant ſa valeur, ile

vaux. Il luy donna ordre de :

tâcher de s'emparer du Fort

Picard, afin de pouvoir paſſer ,

ººiiie au chaſteau pas le

· · , · .. •. !

& de là au Port Joſeph Cle

ºa à ſon arrivée, qui fut le n.

ſur les onze heures du matin,

que les Hollandois s'eſtoient . #

rendus maiſtres de ces Forts. - |

llprit le party de les attaquer

dans le Fort Picard, & lafor

-

|

|

V|

!

les en chaſſa en peu de temps.

Le deſordre où il les vit luy

fit prendre le party de les

y

，

l,

$
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chaſſer auſſi de la ville. Quoy

· qu'ils fuſſent infiniment ſu

-perieurs en nombre, il y reüſ

· ſit,ſecondé d'une partie de la

: Garniſon , & fit quarante

· deux priſonniers parmy leſ

*quelles ſe trouverent un Ma

·jor qui eſtoit bleſſé, un Capi

| Lainé , & un Enſeigne. M le

Marquis de Maduran, Briga

ºdier de Cavalerie au ſervice

ºdes Provinces Unies, demeu

| ra auſſi dans la Ville où il eſt

-mort de ſes bleſſures.Rien

n'eſt plus glorieux que cette

'action, dans laquelle les En

nemis, ontperdu deux yCGHS
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hommes Mr le Prince Sers .

· clas ayant eſté informé de #

leur retraite ſur les trois heu !

· res aprés midy, ſe mit auſſitoſt .

à la teſte de la cavalerie, & .

de douze.e douze cens Fantaſſins ,

·pour acher de les chargeren ,

-queuë ; mais ayant ºppris !

qu'ils avoient pris leur route

ſur le Hannet , & qu'ils s'é-

-1oient couverts de la riviere

· de Geer, il retourna à Liege

: ſar les neufheures du ſoir. :

.. Le lendemain i2 vers le

ſoir,Son Excellence ayanteſté

informée qu'un détachement ,

de-cinq cens Hollandois qui "

avoit
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avoit eſté envoye de Maſtric

pour joindre les Troupes

· Hollandoiſes qu'on croyoit

· encore dans Huy,s'eſtoit fait

voir au Village de Floine,une"

lieue endeça de Huy détachaº

Mr le Comte de Lanion , &

M" le Marquis du Boulay ,

Colonel du Regiment Orlea-º

nois avec un aſſez gros corps

de Troupes pour leur donner

la chaſſe, & leur couper la re

traite vers Maſtric. Ce dé-'

tachemenr s'avança en Heſ

baye & à la pointe du jour,

il atteignit les Hollandois qui

ſe renfermerent dans le Châ i

AAay 17o2. F f
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teau d'Horion, dont la baſſe

•* - -

Cour fut forcée par M" le

Marquis du Boulay - M'le

Comte de Lanion en fit auſſi

toſt donner avis à M le Prin

ce Serclas. Ce Prince partit

le matin du 13 pour joindre

M" le Comte de La nion :;

mais ayant reconnu que ce

Chateau que l'on avoit ruiné

pendant la derniere guerre,

avoit eſté retably , & revêtu

d'une bonne maſſonnerie

avec des crenaux, & qu'outre

ces defences il y avoit de

bonnes voutes , il ne voulut

point perdre de temps inuti
· Q · · · · -

J ' ， ' . '
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lement & donna ordre aux

Troupes de ſe retirer. Sil'on a

repris la Ville de Huy,ce bon

heur eſt dû à la vigilance que

ce , Prince fait voir pour

tout ce qui regarde la gloire

Troupes qu'il commande ,

ainfi qu'à la valeur des Trou

pes Françoiſes. Quoy qu'on -

ſoit accoutumé aux grandes

actions qu'elles font tous les

jours, on ne peut apprendre

ſans étonnement que deux

cens hommes ayant repris en

peu d'heures deux Chaſteaux

& chaſſé huit cens hommes

d'une Ville dont ils eſtoicnt

F f ij
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Maiſtres,& oû ils eſtoient en

bataille lorſqu'ils y furent

attaquez M Baravi qui fit

cette action merite de gran:

des loüanges, auſſi bien que

le Lieutenant dont je ne ſçay

pas le nom, & qui empêcha

avec trente Maiſtres la prife

du Château On parle auſſi

· fort avantageuſement de Mr

le Marquis du Boulay , fils

de feu Mr l'Avocat general

Talon. Et l'on dit de ce Mar.

quis qu'il eſt toujours preſt

à affronter le peril. . ,

| , En commençant l'article

du Siége de Keyſerſvert il y

-
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apréſentementun mois, que

je vous dis que je ne croyois

pas fermer ma Lettre ſans

vous parler de la priſe de

cette Place, parce qu'il n'é

toit pasvray ſemblable qu'elle

puſt tenir plus de huit jours.

Je vous en dis les raiſons,

& vous expliquay pourquoy

nous l'avions occupée. 11 eſt

aſſez ſurprenant qu'au bout

d'un mois je ne tienne plus

le même langage, & que je

vous diſe que je doute que

cette Place !éit priſe quand

je fermeray ma Lettre dans

fort peu de jours. Je vais vous

- R f i i
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· parler de ce Siege, non pas

à mon ordinaire, en vous en

envoyant un Journal Il fau

droit un détail de ce qui s'eſt

paſſé chaquejour detranchée,

ce que les ennemis ne don

neront pas, & ce qu'on ne

peut avoir regnlierement que

de ceux qui ſont dans une

Place aſſiegée ; qui ne ſont

pas toûjours bien informez

de ce qui ſe paſſe dans le

Camp des Aſſiegeans, & de

, la perte que la Garniſon leur

cauſe par ſes ſorties & par ſon

Canon. Cependant comme

le temps dévelope tout, ſi
-

1 *
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· je puis un jour en avoir un

Journal tel que je le ſouhaite,

j'en feray une Lettre particu

·liere auſſi étenduë que mes

ordinaires ; cependant en at

tendant je vais vous faire part

de pluſieurs choſes que j'ay

ramaſſées. Aprés la ſortie que

fit le Regiment d'Orleans au

commencement de ce Siege,

& qui acquit tant de gloire à

ce Regiment , & à M' de

de Brancas fon Colonel , les

Ennemis paſſerent plus de

deux heures ſans oſer en

trer dans la Tranchée, tant

ils eſtoient ſaiſis de frayeur

F f iiij

s,



344 MERCURE

de la Garniſon. eurent le

'temps d'y retourner, & d'en

lever quelques uns de leurs

bleſſez quiy eſtoient demeu

rez.Cette ſortiedont ils furent

épouvantez au de-là de tout

ce que l'on peur s'imaginer,

fit qu'ils ne s'occuperenten

ſuite qu'à fortifier leurs, tra

vaux par des gabions, & par

des chevaux de frize. Quel

ques jours aprés, Mr le Mar

quis de Blainville reçut un,

ſecours de cinq cens Fantaſ

ſins qui portoient deux mouſ

quets chacun, Ce ſecours fut.

- -- .

l .. - •

t,

de maniere que les Soldats. .

º,

•.
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ſuivi d'un autre de ſept cens
hommes commandez par M"

de Marillac. Il eſtoit compo

ſé de deux Bataillons de Lan

guedoc, & d'un Bataillon de

Saint Sulpice Uſés, ci-devant

la Chaſtre, & de vingt-cinq

milliers de poudre. Mº de

Blainville ayant jugé à pro

pos d'abandonner une Re

doute, appellée la Redoute

du Cemetiere, parce qu'elle

eſtoit trop éloignée de la

Place, il en retira les Trou

pes, & y fit demeurer quel

ques Sentinelles, afin que les

Ennemis trompez par le feu
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des méches, cruſſent qu'elle

eſtoit toûjours garnit de

monde. Ils le crurent en ef

fet, & reſolurent de l'attaquer .

ſix · jours aprés que Mr de

Blainville en eut retiré les

Troupes qui eſtoientdedans.

Mr le Prince de Naſſau sar

bruc eut beaucoup de peine

à faire reſoudre ſon Infantee

tie à cette attaque , parce

qu'elle ne vouloit point en

Vcfl1T aux - mains avec nos

gens , & elle n'auroit point

marché pour cette attaque,

ſi l'on n'euſt fait monter la

Cavalerie à cheval pour la

†
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ſoutenir, Les Ennemis fu

rent fort ſurpris de n'y trou

ver perſonne. L'approche de

Mr de Tallard donna tant de

frayeur aux Aſſiegeans, qu'ils

firent auſſitoſt rompre leur

pont, Mr de Blainville écria

vit le 27, du mois paſſé qu'il

eſtoit ravi d'avoir reçu les ſe

cours qu'on luy avoit en，

voyez, mais qu'il ne s'en ſer.

viroit que pour la deffenſe

du chemin couvert.Il deman

da des arbres & d'autres bois,

pour faire , un épaulement

pour oppoſer à un Cavalier

que les Ennemis élevoient ;

--
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· pied de ſes Baſtions juſques

au fond des Foſſez. Les Aſſie-'

geans changerent leur atta

que, les eaux du Rhin ayant

ruiné lesTravaux de la droite,.

& de la gauche. Ils ſe trou

verent alors ſi fort reſſerrezº

dans l'endroit le plus fort de

la Place, que les Aſſiegez

avoient'un plus grand frontº

qu'eux, ce qui s'eſt trouvé

fort avantageux pour les ſor

• > • - - - - + *. -

parce qu'ils prétendoient s'en

s'en ſervir pour découvrir le

ties qu'on a fait. Les Grena- .

diers en firent une quelques

jours aprés, & nettoyerent.
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la Tranchée. On apprit icy

par les Lettres du 12. que les

Ennemis ne tiroient plus, &

qu'ils avoient fait entendre

aux Etats Generaux qu'ils ne

pouvoient ſe diſpenſer de

lever le Siege ; que les Etats

en avoient paru fort ſurpris ;

qu'ils avoient dit que quaran- .

te mille hommes avec cent

pieces de Canon & vingt

cinq Mortiers n'eſtoient pas

venus devant une Place pour

b ùler ſeulement des mai.

ſons. Mr le Comte de Tallard

envoya icy quelque temps a - !

prés unLettre deMrle Pliace
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de Naſſau Sarbruc aux Etats

qui avoit eſté interceptée,

& qui portoit que s'ils vou

loient continuer le Siége, il

falloit qu'ils envoyaſſent une

nouvelle armée, parce que les

Troupes qui étoient devant la

Place ne vouloient obeïr ny

aux prieres ny aux Comman

demens, ny aux menaces des

· Generaux & qu'elles eſtcient

tellement rebutées que les

coups de canne,& mêmes les

coups d'épée ne pouvoient les

faire marcher.Les Lettres que

l'on reçut enſuite portoient

que la nuit du ta au 3. on
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avoit fait deux ſorties, l'une

à - onze heures, & l'autre

deux heures aprés, il y avoit

ſix Compagnies de Grena.

diers avec un détachement

de huit hommes par Com

pagnie. .. On renverſa dans

cette derniere ſortie , toute ,

la teſte de la Tranché des

Ennemis , & on les pouſſa

avec vigueur, la Bayonnette

au bout du Fuſil ſans tirer,

de maniere qu on leur tua

beaucoup de monde. Cette

Lettre ajoutoit que les En

nemis paroiſſoient fort em

baraſſez , & que quoy qu'ils .

-
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euſſent un grand nombre de

Canons, il ne pouvoient ba

tre en b1êche que ſept à

huit pieds audeſſous du

Cordon, & qu'il en reſtoit

plus de dix ou onze audeſſus

de la ſuperficie de l'eau , ce

qui les obligeoit à changer

leurs batteries , travail aſſez

difficile , & fort perilleux ,

le foſſé ayant plus de quin

ze toiſes de largeur , & ſix

à ſept pieds d'eau On apprit

en même temps par un De

ſerteur une choſe qui parut

impoſſible , qui eſt qu'ils

prétendoient venir à la Con.

à
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treſcarpe par deſſous terre &

' qu'ils feroient dans peu joüer

quelques Mines. On n'a vû

aucuns effets de toutes ces

paroles. . ! -

· Un Lieutenant Colonel

des Ennemis ayant eſté fait

Priſonnier , & conduit dans

la Place, Mt le le Marquis

de Blainville le régala ma

gnifiquement. Il luy fit v or

· enſuite toute la garniſon &

tous les travaux qu'il a fait

faire pour deffendre la Pla

ce , afin qu'il en rendiſt

compte à ſon General, aprés

quey il luy donna la liberté

May, 1zoa. Gg

\



à condition qu'il ne ſerviroit

point contre le Roy pendant

le reſte de la Campagne. Je

ne doit pas oublier de vous

rapporter un fait qui vous

ſurprendra & qui vous pa

roiſtra fort extraordinaire,

C'eſt qu'on · envoye de la

Place au Camp qui eſt par de -

là le Rhin, & qui incommo.

de tant les Ennemis, les Bou

lets qui ont eſté tirez par les .

· Hollandois & que c'eſt avec

les mêmes Boulets qui vien

nent d'eux qu'on les deſole

dans leur Camp.

" Il y avoit déja quelques

#
|

#
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jcurs que la Tranchée eſtoit

ouverte devant la Place, lors

que Mr l'Electeur Palatin ſe

plaignit de la longueur de

ce Siege , & dit qu'il ne luy

paroiſſoit pas que la Place

duſt eſtre ſi tcſt priſe, Mr le

Prince de Naſſau Sarbruc qui

commande l'Armée qui en

fait le Siege, ſoutint le con

traire , & aſſura qu'elle ne

tiendroit pas encore huit

jours. La diſpute s'échauffa,

& Mr l'Electeur Palatin ga

gea mille piſtoles contre Mr ,

le Prince de Naſſau Sarbruc "

que cette conqueſte ne ſe

Gg ij
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feroit pas dans le temps qu'il t ，

l'aſſuroit. Cette gageure étants

faite dans toutes les formes,.

Mrle Prince de Naſſau redou. .

bla ſes efforts contre la Place; ,

mais n'ayant pû venir à bout .

de la réduire , ii a perdu la .

gageure ſans pouvoir dire .

autre choſe , ſinon que les .

François ne ſont pas deshom.

mes , mais des diables. La. .

longue&vigoureuſe deffenſe

de ceux qui ſont dans cette

mauvaiſe Place chagrinant ,

les Etats Generaux, ils or- .

donnerent il y a environ ..

quinze jours aux Deputez

-

:

，#

º

\

J5
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qu'ils avoient nommez pour

aller conferer avec Mr l'Élec•

teur de Brandebourg à Veſel,,

de ſe rendre de cette Ville

là au quartier general de Mr

le Prince de Naſfau devant.

Keyſervert. Ils s'y ſont ren

rendus deux fois, & l'on y

a tenu deux Conſeil de guer.

| re avec les Officiers Gene- .

raux devant Mr l'Eveſque de

Raab , Envoyé de l'Empe

reur. .. On y examina toutes

les choſes qui pouvoient vrai

ſemblablement eſtre cauſe

du peu de ſuccés de ce Siege ,

& l'on y chercha tous les -
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moyens par leſquels on pour

roit le faire avancer. Les

moins habiles de ce Conſeil,

& ceux qui s'y trouverent,

& qui n'entendent pas le

mêtier de la guerre , parce

on, dirent qu'il falloit con -

tinuer ce Siége quoy qu'il

en puſt couter, & qu'avec

le temps on ne pouvoit man -

- † ce n'eſt pas leur profeſ .

l

/

quer de réduire cette Place,

mais es gens du mêtier ſou

· tinrent au contraire qu'on

ne pourroit l'emporter tant à

ue les Alliez ne formeroient ;

pas de l'autre coſté du Rhin !

»



un Camp capable , d'ôter

aux François le pouvoir d'y

jetter des renforts de Trou

pes & de munitions , & ils :

conclurent que les Alliez ne

pouvant riſquer de prendre ce

party ſans riſquer d'eſtre for

cez , plus ils demeureroient

devant cette Place, plus ils

perdroient de monde. Je ne

doute point qu'elle ne me

donne lieu de faire encore ,

un Article avant que de finir

cette Letre. .. Si les Ennemis

la prennent ils ne laiſſeront

pas d'eſtre fâchez de l'avoir !

aſſiegée, puiſque cette Priſe

tt ,
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leur coutera au moins dixs !

millions & quatre ou cinq# #

mille hommes, & qu'ils ne

tireront pas de cette Conquê: !

tel'utilité qu'ils s'eſtoient pro- .

· poſée. Ils comptoient qu'ils !

l'emporteroient en dix ou :

douze jours au plus , & ;

u'elle leur faciliteroit la :

priſe de Rhimberg , mais :

toutes leurs meſures ſe trou - ;

vent rompuës par la longueur

de ce Siége , & l'armée de

de Monſeigneur le Duc de

Bourgogne mange toutes les

proviſions qu'ils avoient deſti

nées pputccluyde Rhimberg
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· Vous attendez que je vous

parle de l'arrivée du Roy

· d'Eſpagne, à Naples , & ce

que vous en avez ouy - dire

'd'avantageux pour ce Prin

ce redouble voſtre curioſi

1é.Je vais tâcher de la ſatis

faire aprés vous avoir fait part

des Vers ſuivans qui furent

· faits ſur ce voyage par une

jeune Muſe de Tours,

-

, -

EN vain la Fable auſſi bien que

- - l'Hiſtoire · • • \ • - .

Nous vante de l'Antiquité

• L'Illuſtre & brillante memoire,

· Les Heros de ces temps avec toute

-- leurgloire . .. ,

May 17oz. Hh

- '

- -

--
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· Manquaientpour#éſia/-

" :· vent de fermetè,.
- - - c * : # 4 - . ，

zoujours ils attendoient , ſoit en

| Paix ſoit en Guerre , ..

, Pour executer leurs proiets ,. .

que la belle Saiſon de retourſur la

, º ,. s, « » ,

' Fuſtfavorabl, à leurs ſouhaits.

, zes perils de la merſembloient de

º leur courages , , ,

, Ralentir la noble vigueur, ,

| Et ces hommes fameux ne ſentoient

， dans lear cœur |

Pour la Gloire une vive ardeur

Que quand tout conſéiroità deſeurs

- avantages. .. , , ... ,

zes lauriers que l'on ceùille aumi

- . • . | lieu du danger ， · : , -- : -- .

Avoient pour eux bien moins de

;charmes, .. .. [ mes

qu'une victoire aiſée & ſans allar
-( # # ! • -- :

"

)



------

- -- ----

- ront il trºuvºient à faiſeàſe dé
· s r . -

· dommager.

· Il n'en ºp， ainſ de ſecond de nºs

Princes. ..

Faut-il dans Naples même aller

-

º ' donner des Loix, .

Affermirſon pouvoir dans toutesſes

| * Provinces,

· Ranimerſon ardeur pour le ſang de
ſes Roir • * ` s : , . . -

· Et faire voir que la Coaronne

" Que le droit que leſang leydm
72éº • , * , º - º - a

º Eſt un Prix également dè

º Aſa valeur, à ſa vertu ;

Alors la mer, les ventr, l'orage,

· Ne font qu'irriter ſon courage

| D'un trajethasardeux les écueils les

- plusgrands · -

-»# par ne ſontparſºff•
: - º - ah75 " : · * : • . , - * :

Hhij
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·puanail s'agit d'aller où la Gloºe

- l'appelle , | .

haxards,
· •cegenereux& nouveau Marr, -

quidé de cette ardeur à ſon ſang na

$ , turelle, , , ，

yoit des chemins auverts de toutes

， Je vous ay déja parlé dans

-ma derniere lettre de l'arrivée

de Sa Majeſté Catholique à

Baya, & de l'Audience que

, ce Prince y donna à M le
comte de Marcin, Pour ne

point interrompre le jour

nal que je vais vous donner

- prefque entier de tout ce que

| iid : # -

- º \ )

* , , , , , ,

D'un perfide Element au milieu des
, • # # # | | -- r v :
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ee Monarque a fait à Naples .

depuis ſon arrivèe & de tout

cequi s'y eſt paſſé Je vous di
· ray deux choſes qui vousfe

ront ſans doute plaiſir , par

ce, qu'elles continueront à

faire voir combien le Sâng

de Bourbon eſt reconnoit

ſant , & avec quelles bonté

& : quelle : magnificence il

récompenſe | proportionne

ment au merite & à la qualité

ceux qui luy rendent quelque

fervice. Le Roy d'Eſpagne

· ne fut pas . plutoſt arrivé à

Naples qu'il dit à M' le Com :,

te d'Eſtrées qu'il eſtoit ſi

-JH h iij : }
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ſatisfait de ſon prompt, &

heureux paſſage,& de la ma

gnificence de la table de ce

Comte , ainſi que de tout ce

qu'il avoit fait pour ſoutenir

l'éclat de ſon Employ, qu'il

le faifoit Grand d'Eſpagne.

· On s'eſtoit mépris en liſant

· qu'ilavoit eſté fait Chevalier

· deda Toiſon d'Or. Ce Prin

| ce fit en même temps pré

fent de pluſieurs beaux Dia

mans à tous les Capitaines

des Vaiſſeaux qui l'avoient

accompagné dans ſon paſſa

ge à Naples, Voicy les noms

de ces Capitaines , & la valeur

des Diamans.
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A Mr de Langeron un Dia•*

ºmant de 5ºo loüis.l

A Mr de Lorraine un de 6ooº

A Mr Dherbaut un de 45o

A Mr de châteauMoran,un

1: de · . ' t c • 4oo.l

A Mr Phelippeaux un de 35o.

A Mr de Bagneux ,un de 3oo,

A Mr de la Varenne, un de

· · ， , , , · ' t 3oo. »

A Mr Monnier , un de s

· · · - | : , 2oo.

. Sa Majeſté Catholique fit

diſtribuer un grand nombre

de loeis d'or , ſçavoir au Caº

pitaine du premierBrulot.ioo

Au capitaine du ſecondiooº

| H h iiij : º
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Au Capitaine de la Corvette

.2 , # : º ) # # # o.

A celuy de la premiereTarta

, ne , , , : 5o.

Au Capitaine de la ſeconde.

,cºs · · · · · · , · · 5o.

Au Marechal des Logis, 5o,

· Aux Brigadiers " , : 25.

A l'Equipage du Foudroyant
, : · · · · N : 4oo.

A, celuy de l'Admirable.

• · · · - 2.OO•

A celuy du Fortuné. - 15o.

| A celuy de l'Hirondelle, 1oo.

A ceux des Brulots , & des

· « Corvettes. : · · 15o.

Aax Domeſtiques. . 45o.

( : . : .
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, Total tant de la valeur des,

Diamans que des louis d'or ,

delivrez en eſpece, monte à

58;o louis. . , | : . : ·

1.i :: :: # : # #s. - : !

: Sa Majeſté Catholique

écrivit outre cela au Roy en

faveur de pluſieurs Officiers

dont elle eſtoit tres contente

& marqua à Sa Majeſlé Tres

Ghreſtienne que ſa recom

mandation n'eſtoit pas de

Roy à Roy, mais d'un petit

Fils qui prie ſon grand Pere.,

Le bruit fut à peine répan- -

du à Naples que ce Prince,

eſtoit arrivé à Baïa, qu'on
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s'empreſſa à meubler le :Pa

lais oû Sa Majeſté devoit .

· leger. - Comme le temps

preſſoit fort les plus grands :

| Seigneurs ſe chargerent du

ſain de meubler chacun

une Chambre , & chacun yº

ayant fait porter ce qu'il avoit

de † prétieux ſoit pour

- meubler , ſoit pour orner la

Chambre de l'ameublement

de laquelle il s'eſtoit chargé,

tous les Appartemens du Pa

lais ſe trouverent ſuperbe

ment meublez en tres-peu

de temps On remarqua qu'il :

y avoit quelques chambres ;

-

#
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dans leſquelles il ſe trouvoit

pour plus de dix mille

écus de Tableaux , & pour

# ſommes d'Argen !

terie, de maniere que tout

cela ioint à la richeſſe des .

meubles, avoit quelque cho,

ſe de ſi brillant, & de ſi ſuper

bº, qu'on ne peut qu'à peine

ſe l imaginer. ， " "

· Le 1z. d'Avril , le Roy

étant paſſé ſur les Galeres de

l'Eſcadre de Naples qui

| étoient venues audevant de

luy entra dans la Ville fur les

cinq heures aprés midy au

bruit de l'Artillerie des Vaiſ
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ſeaux, & des Chaſteaux , &º

aux acclamations d'une fouleº

incroyable : de Peuple. Le

Cardinal Cantelmi , Arche-º

vefque de Naples, donna la

main à Sa Majeſté lorſqu'-°

· elle ſortir de la Galere , &

ce Prince la baiſa ſelon

qu'il ſe pratique en Eſpagne.

Ce Cardinal ſe jetta à ſes ges

nouz pour luy faire complis

ment, mais ſes larmes quiin

terompirent ſon diſcours, luy

firent beaucoup plus enten

dre qu'il n'auroit fait par les

termes les plus éloqens, & le

perſuaderent davantage, Le
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| Roy s'eſtant rendu au Palais

ſe mit à une des feneſtres qui

regardent ſur la grande Pla.

ce afin de ſe montrer au Peu

ple, dont les cris redoublez

ſembloient demander ſa pré

·ſence en marquant l'impa

tience qu'il avoit de le voir.

ACe Prince ayant remarqué

que la place n'eſtoit pas ſeu

lement remplie de Peuple

·mais auſſi d'un grand nombre

de Perſonnes de diſtinction

de tous les Etats, & meſme

de Dames, dont toutes les Fe.

_neſtres eſtoient bordées, &

-Paroiſſoient partir plus du
-"



» --
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-

, cœur que lde la voix , quoy -

qu'elles fuſſent fort éclatan

· tes, oſta trois fois ſon cha

| peau en ſaluant de trois coſ

tés,afin que toute l'aſſemblée

· eut part à ſes remercimens.

Ces manieres honneſtes &

· engageantes dont tous les

aſſiſtans furent penetrezache

verent, de iluy gagner les

- cœurs, que ſa preſence avoit

| commencé à toucher en leur

donnant une admiration qui

· les préparoit au plus tendre

amour que des Peuples puiſ.

ſent reſſentir pour leurSouve

rain. Le Duc d'Eſcalona ,
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Viceroy de Naples, preſenta

enſuite à Sa Majeſté les Dé

putez de la Ville qui luy en

offrirent les Clefs, & qui fu

· rent ſi ſurpris de trouver tant .

de douceur &tant d'affabilité

avec tant de marques degran

deur, qu'ils en parurent en

· chantez, ainſi que les Sei

gneurs Napolitains, qui vin

· rent baiſer la main de Sa Ma

· jeſté. Le ſoir, tout le Peuple

: remply de la joye qu'il avoit

- d'avoir vû ſon Roy & de l'a

- voir trouvé ſi charmant , &

, ſi bon qu'il avoit lieu d'efpe.

« rer de jouir de tous les bon
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*heurs qu'ils pouroient fouhai

·ter ſous ſon régne , fit des

· feux, & des illuminations,

La façade de la pluſpart des

- maiſons fut embellie de di

vers ornemens & de por

traits, & les bougies n'y fu

rent pas oubliées. .

: Le 13. le Roy alla faire ſes

prieres à l'Egliſe Metropoli

· taine, oùl'on aprocha devant

| Sa Majeſté, le ſang de Saint

s Janvier qui eſt petrifié dans

une phiole proche de la Teſte

· de ce Saint qui eſt dans une

| | Chaſſe. Ce ſang ſe liquefie

aprés · qu'on · a dt beaucoup
,
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de prieres Il eſt vray que ce

miracle ne ſe fit qu'unedemy

heure, aprés le retour du Roy ,

au Palais. Sa Majeſté y re

tourna fur les quatre heures

aprés midy, & baiſa la phiole

dans laquelle tout le monde

vit le ſoir le ſangliquefié lorſ

que le Roy fut retourné au

Palais , il y eut apartement

juſqu'à l'heure de ſon ſouper,

& pluſieurs Seigneurs Napo

litains eurent'l'honneur de

jouer avec Sa Majefté.. .. : s

: Le 19: le Roy alla à la Meſ

ſe aux Carmes, & viſita l'E

gliſe de Saint Dominique, &

· « May 17o2, li
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la Cellule de Saint Thomas

d'Aquin. Ce Prince prit le !

divertiſſement de la chaſſe

aux lapins, & fit remarquer

ſon adreſſe à tirer au fuſil.

* Le 2o. la secretairerie d'E-.

tat & de la Guerre , & celle de

Juſtice duDuc d'Eſcalona,vi

ceroy de Naples, qui avoient

· ceſſé de travailler depuis l'ar

rivée du Roy, reprirent lcurs

fonctions,&Sa Majeſté aprés

fon Conſeil alla à la Meſſe
-

aux Jeſuites, & de là viſiter

pluſieurs Egliſes. Ce Prince

s'eſtant mis l'apreſdinée ſur

ſon Balcon, tua des pigeons,
| | ! ...
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-

des perdrix, & des hirondel :

les qu'on luy lâcha, & fit ad

mirer ſon adreſſe par le grand

nombre de ces oiſeaux qu'il

tua. Le vent eſtoit ſi grand

ce jour là, qu'il ne put aller à

la promenade. lly eut le ſoir

Apartement où les Seigneurs

Napolitains eurent l'honneur

de jouer avec Sa Majeſté. .

· Le 21. ce Prince donna au，

dience au Cardinal de Bena

vente, & au Cardinal de Can2

telmi, Archevêque de Na

ples, & frere du Duc de Po

poli, Sa Majeſté tint Conſeil

aprés avoir donné ces au

I i ij
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diences, & alla enſuite à la

· Meſſe aux Jeſuites Ce Prince

ºuva l'Egliſe & ſes peintu

res tres belles. .. ,

L APreſdinée il alla voir une

· grotte faite par les Anciens

ſous une montagne qu'ils ont

Pºrcée pour aller de Naples à

Pouſſoles.Gette Grotte a dou.

*e cens pas de long ſur ſeize

de large, & quarante pieds

dº haut On prétend qu'elle

# eſté faite en quatre jours.

Le dedans eſt pavé de quar

| reaux qui reſſemblent fort à

ceux de nos Jeux de Paul

me, ll y eut le ſoir Muſique
· ' i ，
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· aux Appartemens. .

. Le 2i le Royalla à la Meſſe

aux Theatins Ces Peres re- .

marquerent ſa bonté, & tou

te la Ville la loüa & ſ'admira.

Je ne croy pas en devoir di

re davantage L'apreſdinée ce

Prince alla à la chaſſe, Il trou

va des cailles, des pigeons ,

des perdrix, des hirondelles,

& des paons que les Bour-º .

geois luy avoient portez ll

eſt ſi univerſelement , & ſi ,

tendrement aimé, qu'ils ap.

portent de chez eux ce qu'ils

eſtiment le plus afin qu'il ait

, le plaiſir de letirer.Quelqu'un ,
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leur ayant parle de la grande à

· bonté du Roy,& en même :

temps de leur revolte, ils ré. !

| pondirent trois paroles Eſpa- .

gnoles qui fermerent la bou- .

che à ceux qui leur en avoient !

parlé. Ces trois paroles ſont,

San Pedro renegº y lloro; c'eſt !

à dire, Saint Pierre renia , &

pleura. Il y eut le ſoir appar

tement à l'ordinaire. .

· Le 23 qui eſtoit le Diman !

che de Quaſimodo , le Roy (

fit ſa Communion Paſchale (

par les mains du Cardinal t

Cantelmi dans l'Egliſe Me- !

· tropolitaine, & tous ceux qui ,
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furent témoins de la maniere !

humble & pieuſe dont il s'ac-ti

quita de ce devoir en furent .

tellement charmez, que plus

ſieurs verſerent des larmes de

joye. Ce Prince alla l'apreſ-o

dinée à Veſpres dans la même q

Egliſe. Les Napolitains ont .

lieu d'en eſtre charmez de .

plus d'une ſorte. Sa Majeſté

voulant eſtre informèe de

tout ce qui ſe traite dans le

Conſeil collateral qui ſe tient

devant le Viceroy , a formé ，

une Jonte d'Etat, compoſeeg

du Comte de San Eſtevan,

qui a eſté autrefois Viceroy :
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, de Naples, & qui a une par

faite connoiſſance des affai

rés de ce Royaume là ; du

Duc 2d'Eſcalona , qui en

, eſt preſentement Viceroy ;

du Duc de Medina Sidonia,

& du Comte de Marcin Am--

| baſſadeur de France , Dom

Antonio d'Ubilla,Secretaire

des Depeſches univerſelles,

en eſt Secretaire, & il a deux

Officiers Majors ſous luy. Le

Roy eſtant informé par ce

· moyen de l'eſtat de la Na

tion, examinant les manieres

de ſon gouvernement,& ſi les

plaintes qu'elle a faites quel- .

quefois

-

·
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quefois contre ſes Vicerois&

qu'elle peut faire encore, ſont

bien fondées. Enfin connoiſ

ſant par luy-même tous les

grands Seigneurs de cet Etat

& leur caractere, il ſera diffi

ciie qu'on impoſe à l'avenir

· au Conſeil de Madrid tout

chant les affaires de ce Royau:

me-là, & ce Monarque qui

en aura une parfaite connoiſ.

ſance poura rendre juſtice aux

oprimez & condamner ceux

qui ſe plaindront mal à pro.

pos. - - - - - :

" Le 24. ce Prince dîna à

onze heures& alla à la Chaſſe

M ay 17o2. Kk

-
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à deux lieuës de la Ville dans

la Garenne de Madame la

Marquiſe de Ruſcali. Sa Mat

jeſté eſtoit accompagnée de -

beaucoup deseigneurs, & de

· deux Compagnies de Gardes

· du Corps à Cheval. Je me

- dis point qu'elle fit admirer

ſon adreſſe dans cette Ghaſſe

· comme danstoutes les autres,

Il n'eſt plus neceſſaire de par

ler d'une choſe ſi connuë.

Sa Majeſté avoit tué deux

Sangliers de ſa main quelques

jours auparavant, & fitl'honº

neur à Madame la Marquiſe

de Fuſcali de recevoir le ra,
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*fraichiſſement qu'elle luy

avoit fait preparer. Il y

*eut le ſoir Apartement &

, * l'on joüa au Pharaon Ceux

qui ſe trouvent à ces Aparte

·mens ſont ordinairement ap

Pelez au Palais par le Comte

, de San Eſtevan. .. :

Le 25. le Roy donna Au

dience au Nonce du Pape. .

qui eſtoit accompagné de

•cent cinquante : Ecleſiaſti

· que. Sa Majeſté la donna

enſuite au Conneſtable Co

· lanne comme Grand d'Eſ.

· pagne. Ce Conneſtable s'é.

· toit rendu à Rome avec une

Kk ij
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livrée magnifique,& pluſieurs

Caiſſes remplies de Préſens

pourtoute laCour d'Eſpagne.

Le Roy alla le même jour à la

Meſſe aux Jeſuites. .

: s Il ne faut pas s'étonner

ſi les Napolitains ont eſté

charmez de ce Monarque,

puiſqu'ils ont trouvé en luy

toutes les qualitez d'un Prin

ce accomply ſans y avoir pû

remarquer : aucun : défaut.

Auſſi M" le Duc de Beau .

villiers ia t il ſouvent dit en

parlant de ce Prince qu'iln'a.

· voit jamais ſçû trouver en luy

où placer une réprimande. Ses.

-
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manieres honneſtes & enga.

geantes, en conſervant nean

moins ce qu'il doit à la

Majeſté Royale, les ont d'a

bord e nchantez. Sa pieté

& ce qu'ils luy ont vû pra

tiquer toutes les fois qu'il

s'eſt acquité des devoirs d'un

veritable Chreſtien ont ret .

doublé auſſi toſt aprés leur

amour & leur admiration ,

tant de ſageſſe & rant de

verau n'eſtani pas ordinaire

ment le partage d'une ſi grani

dejeuneſfe. La maniere dont

il a s'eſt communiqué aux

Seigneurs Na politains , & .

- K k iij ，
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à la Nobleſſe a eſté un en

chantement pour eux. Il a

| fait aſſeoir ſur des Tabourets

tous ceux qui ont eu l'hons

neur de joüer avec luy ſans

· aller de plus que d'une piſtole

chaque fois, afin que perſon°

ne ne ſe piquant au jeu , les

joueursne puſſent par là faire

· aucun tort à leurs affaires. Il

a permis à la Nobleſſe d'aſſiſ.

ter à ſon coucher, Enfin il

a gagné les cœurs de tout

· le monde, en donnant Au

dience : aux Perſonnes de

qualité , aux Particuliers ,

, & aux Pauvres, en ſe mon

tºi : 24
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trant à toute heure, en écou

tant à toute heure, & en par

lant àtoute heure Il a fait di

minuerle prix du pain dans le

même tems qui l'a fait groſſir.

Il a ordonné que pour ſous

tenir les Banques dont lecre

dit eſtoit preſt à tomber on

y appliquaſt les biens confif,

quez du Marquis del. Vaſto

& des àutres condamnez pour

la tebellion. H a prolongé

pour uné vie les inveſtitures.

des Pièft. qui devoient eſtre -

renouvellez à la quatrieſme

generation. Il a aboly le Ce :

dalaire qui eſt le reſultat cons

Kk iiij.
«éº
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tre les Feudataires pour tou

te l'année Izo2. | Il a re

mis trois millions ſept cens

quatre vingt troisq mille dur

cas qui reſte du décours des

Provinces du Royaume , &

a donné un pardon general

· de tout le paſſé.q : Il ſa fait

mettre en liberté la†

de ceux qui eſtoient priſon

niers pour dertes en faiſant

payer leurs Creanciers de.ſes

propres deniers. Il mange

en public matin , & ſoir, &

plus les Peuples le voyent , .

plus ils font voir d'indigna

tion contre ceux qui avoient

l : ..
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voulu les ſurprendre en leur

faiſant des Portraits de leur

Souverain entierement con

traires à ce qu'ils remarquent

eux mêmes, ils ne voyent,

diſent , ils , que dignité,

bontél, ſageſſe , douceur ,

prudence , majeſté , gran

deur d'ame. Enfin ce Prin，

ce eſtant devenu leur de

lices., ils promettent de

ſacrifier tous leurs biens &

leurs vies pour : Philippe V.

Ce ne ſont qu'acclamations

de joye, que feſtes publiques

qu éloges, & que feſtins pour

marquer-leurjoye. - t !



| 394 MERCURE -

, Ce Prince ayant trouvé les !

dix Compagnies , de cent

Maiſtres chacune, & formées x

par les grands Seigneurs de N

Naples, parfaitement belles, .

& ayant ſçeu que meſme les ;

|

t

À

l

[

|

|

|

，

Qfficiers Subalterneseſtoient

de la plus haute qualité, Sa

Majeſté aptésien avoir fait

pluſieurs fois la reveue, 1eſo»

lut d'en faise un Regiment

de mille chrvaux pour ſa

Gárde Le broit ſe répan

auſſitoſt aprés que le Roy

vouloit jetter les yeux ſur

un homme plus , diſtingué

par ſa valeur , que par ſa .
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naiſſànce , ce Prince ſçeut

que ce choix feroit de la

peine à quelques Seigneurs

Napolitains, quoy qu'ils fuſ- .

ſent pourtant réſolus d'obeir

ſans repliqué à ſes volontez,

il n'en témoigna tien : mais

ayant pris conſeil de ſa SageſS

ſe il fit aſſembler les princi

paux Officiers de ce Corps ;

& leur dit que voulant leur

confier la Garde deſa Perſon

ne, il avoir beſoin d'un Co

lonel, d'un Lieutenant Colo

nel, & d'un Major, & qu'il

leuren abandonnoit le choix.

Ceux qui avoient murmuré ,
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furent ſi ſurpris de cette bon

té qu'ils prierent inſtamment

· le Roy de nommer luy même

ées Officiers, à quoy Sa Mas

jéſté repliqua , aprés avoir

eſté longtemps prèſſée de

faire tels choix qu'il luy plai

roit, que puiſqu'elle ſefioit à

eux pour la conſervation de

ſa vie, elle eſtoit perſuadée

que connoiſſant le merite des

ſujets de leur Nation, ils ne lui

en donneroient que de capa

blés, zelez & fidelles. Ils

ſe : deffendirent long temps

d en nommer ; mais enfin,de

| Roy leur ordonna de nom
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mer trois Sujets du premier

rang, autant du ſecond , &

autant du troiſiéme , & ils

obeïrent. La prudence, & la

bonté de Sa Majeſte furent

admirées. Elle choiſit M* lé

Prince de Montefalcone pour

Colonel, Mr le Duc de So.

| ra pour Lieutenant Colonel,

& Mr le Comte de Tito Ca,

ruccioli pour Major, Ce

Corps doit ſuivre le Roy dans

le Milanez. Sa Majeſté fut à

peine arrivée à Naples, q e

ſon premier foin fut d'écrire

au Pape, pour luy en donner

la nouvelle. Mr le Marquis de
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Louville fut chargé de porter

ſalettre, & il fut reçu à Rome

avec d'autant plus de diſtinc.

tion, que ce qui ſe paſſa à ſon

: égard ne ſe trouve point dans

· le Ceremonial Il fut admis à

l'Audience du Pape, avec

- l'épée au coſté, ce qui ne ſe

pratique point lors qu'on n'a

pas la qualité de Miniſtrere.

preſentant. Il fut† le

, même jour deºvingt baſfins

d'ouvrages de devotion , de

· quantité de confitures ſeches,

· & d'autres choſes à manger,

&de deux brancards chargez

4

de vip. Tout cela porté par
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· un grand nombre d'Eſtafiers.

Ces preſens vont beaucou

au de là de ce que l'on a ac.

, coutumé de faire en de pa- .

| reilles occaſions. il y eut de

| : grandes illuminations à Ro

| me pour marquer la joye

| , qu'on y reſſentoit de l'arri

vée du Roy Catholique à

º Naples , & les trois Cardi.

naux. Chefs d'Ordre firent

illuminer leurs Palais, ce qui

eſt d'autant plus remarqua

· ble qu'ils repreſentent tout

le College des Cardinaux.

•Quoy que le Papé foſt incer

tainſi Sa Majeſté Catholique



viendroit à Rome, Sa Sain:

teté ne laiſſa pas de nommer

le Cardinal Panciatici, pour

donner les ordres de meubler

l'Appartement dit de Borgia

dans le Palais Vatican , &

de faire divers autres prepa

ratifs pour recevoir ce Mo>

· narque, Pluſieurs Princes &

| Seigneurs qui. ont des Fiefs

dans le Royaume de Naples

& qui en ſont Feudataires ,

firent ôter les Armes de l'Em -

pereur de deſſus leur porte ,

& le Conneſtable Colonna,

, le Prince de Paleſtrina, de .

Picmbino, de Roſſanno, &
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Borgheſe , partirent ' pour

Naples. lls furent ſuivis d'un

grand nombre de gens titrez,

- d : Cavaliers , & de Dames,

, ainſi que de perſonnes de

toutes ſortes d'e ſtats, de forte

que ceux qui furent les moins

diligens à partir ne trouve

rent plus de Chevaux. Le

Papet témoigna qu'il avoit

deſſein ld'y envoyer le Car.

dinabt Charles Barberin ren

qualité de : Legat à Latere. .

Le Cardinal Grimani qui eſt

dans les inrere fts de l' Empe.

· reuÈts fit courir\le bruit que

ſi le Pape nommoir un Legat

May 17o2: L l

-
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pour aller à Naples ii y eps -

poſeroit. Sa Sainteté l'ayant

appris luy fit ſçavoir que s'il

· avoit quelque choſe à luy di,

re comme Miniſtre de l'Em

pereur , le Conſitboire n'é-;

toit pas le lieu de luy par•.

ler , & que s'il vouloit com

me Cardinal luy faire des re

montrances & des menaces,

· il eut à ſe taire. Le Pape fit

| connoiſtre , en beeucoup

moins de paroles ce que je

viens devousmarquer,& dit.

· Si lequerit ut Miniſſer, non

•ſt hic locus t ſi ut Cardinalis,

tast, Le Comte Lamberg ,

• • • , , , -
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Ambaſſadeur de l'Empereur

a déclaté que Sa Majefté Pm

periale ayant ſujet de ſe plain

dre de la condamnation du

Marquis del Vaſto , elle de

mandoit que S. S. demiſt de

ſon émploy de Secretaire d'E-'

tat,leCardinal Palouſi,qu'elle

caſſaſt fous ceux qui ont

jugé ce Marquis, & qu'elle

lay envoyaſtà vienne le Gou

verneur de Rome pour luy

faire ſatiſfaction. Le Pape a

réféfé toutes ces demandes

& a répondu qu'il n'avoit rien

fait qu'il n'euſt pû , & qu'il

n'eaſt dû faire. L'Ambaſſa:

L l ij
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deur n'eſtant pas ſatisfait de

cette réponſe ny de la nom

tion du CardinalCharles Bar

, beria pour Legat à Latere.

auprés du Roy d'Eſpagne,

s'eſt i retiré à 2San, Quirico,

Cependant tout eſt en mou ,

vement en ltalie pour les,

· grands & ſuperbes Equipages

que font faire ceux qui ſont

ſur le point de partir pour

aller à Naples complimenterº

Sa Majeſté Catholique de la

Part de Sa Sain5eté, du grandº

Duc de la République de

Veniſe,& celle de Gennes. Le .

Grand Duc a envoyé le Car-.

v ' .
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" x7 ,

dinal de Medicis,ſon Frere

& toutes,les autres Puiſſan«

ces des gens diſtinguez, ac .

compagnez des prem'eres

perſonnes de l'Etat. e .

2 E - 2v .. ::: ; : n : º

, Mr le Duc de Vandôme

donna de ſi bons ordres en

arrivant en Italie afin que tou.

te les choſes neceſſaires ſe

trouvaſſent en eſtat pour

commencer la Campagne

lorſque la ſaiſon le permet

troit que de 12, de ce mois à

huit dmeuresidu ſoir,'ceiPrin

ce quitta le Camp de ſAlnt

Jean, in croce & rejoignit le
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15: à quatre heures du matin

à Bordolaao ſur l'Oglio les

cinquante deux Compagnies

de Grenadiers , & les ſix Ré

gimens de Dragons qui

eſtoient partis la veille avec

Mº lé Márquis de Crequi ,

pour tacher de donner le

change aux Ennemis en fai

· gnanr de vouloir repaſſer le

Poà Cremone. Afin d'y don !

ner plus de vray ſemblance,

Mº d'Albergotiavoit faitem

barquer inutilement du Ca

| non ſur le Po faifant coutir

le bruit qu'on iroit attaquer

Breſeh ll awoit fait avertir ſes
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amis particuliers dans lé Par

meſan qu'. cauſe du paſſage

d'un gros corps, ils euſſent à

venir prendre des Sauvegar

des. On diſtribua de l'eau de

vie aux Grenadiers en paſſant

à Cremone, & à midy M" le

Duc de Vendôme arriva à la

Teſte de tout ſur l'Oglio. En

paſſant par Rebaco , petite

place appartenante aux Veni

tiens visàvis Ponte Vigo, il fit

demander par M'd'Albergoti

le paſſage ſur le pont. Cet

paſſage luy fut refuſé. Mais

avec beaucoup d'excuſes &

d'honneſtetez, ſous pretexte.
-
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de la Neutralité que la Repus

blique avoit reſolu de garder

tres exactement envers l'un

· & l'autre party, quoy que ſe

lon les regles ordinaires dé

· la Neutralité | les paſſages

ſoient permis ; mais non pas

les ſejours. Cette réponſe dé .

termina M'de Vendôme à re,

monterjuſqu'a Bordolano,où

iliy à un Bac vis à vis Quin

zano.c il trouva les Paiſans

armez de l'autre coſté qui di-.

rent ayoirieſté trop maltrai

tez l'Année derniere pburper2:

mettre le paſſage de bon gré.

& que ſi on les forçoit , la

· · · Republique

".



) GALANT 4e»
Republique s'en feroit faire rai
ſon Comme le reſte des Trou

pes eſtoit encore bien loin , &

† l'on attendoit ce jour là 14.

u mois un Convoy de pain &

de biſcuit pour ſix jours. Mr de

Vendôme nejugea pas à propos

de paſſer l'Oglio. Cependant

iI profita de la ſituation d'un

vieux Château,& d'uné hauteur

ſavorable pour placer du Ca

non en cas que les Ennemis euſ

ſent paru de l'autre côté. Lorſ

-que ſon Infanterie fut arrivée ,

il fit paſſer dans le Bac cinquan

te Fuziliers qui dirent aux Pay

ſans de ſe retirer , ou qu'on les

chargeroit Le Seigneur de

· Quinzana avec un Officier des

Troupes de la Republique ,

vint demander excuſe à Mr le

May 1zoa. M m
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Duc de Vendôme , de l'inſolen

ce que les Payſans avoient euë

de s'attrouper avec des armes,

& ſa protection en même temps.

Ce Prince la leur promit & écri

· vit un compliment au Provedi- .

teur de Breſcia, Ce convoy que

l'on attendoit de Pizzighitone,

eſtant arrivé , on diſtribua du

pain & du biſcuit à l'Armée

pour ſix jours,& on fit marcher

trois cens Dragons , & ,cent

Gendarmes au† de l'Oglio,

pour apprendre des nouvelles

des Ennnemis :

La nuit du 14 au 15. Mr le

Duc de Vendôme détacha Mr

le Marquis de Monperoux avec

cinq cens Chevaux , & cinq .

cens Fantaſſins pour aller à la

découverte. L'Armée continua

-



ſa marche à la pointe du jour.

Monſieur le Duc de Vendôme

avec tous les Grenadiers, & les

Dragons & vingt†de Ca

non , traverſa pluſieurs gros

Villages appartenans aux#
nitiens , fermez de barrieres, &

† non-ſeulement par des

Payſans armez , mais par des

Troupes d'Infanterie & de Ca

valerie, mais en petit nombre.

On fut obligé de rompre la pre

miere barriere qui ſe preſenta,

ſans pourtant aucune oppoſi

tion de la part de ceux qui

eſtoient dedans , & toutes les

autres ſe trouverent ouvertes.

Monſieur le Duc de Vendôme

établit ſon quartier general à

Baſſano i mais il s'aſſura du paſ,

, ſag la la Mela qui n'en eſt

M m ij
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u'à deux milles par deux

- - §, , & pluſieurs Guays qu'it

| fit occuper par les Grenadierss

& les Dragons vis-à-vis de Mi

nerbio. Mrs les Princes Eugene

& de Commercy n'en eſtoient

qu'à deux milles. Mr le Marquis

§ Monperoux qu'il avoit en

voyé la nuit precedente avec

cinq cens Chevaux,& cinq cens

Fuſiliers viſiter cette riviere, y

arriva preſqu'en même temps

qu'un détachement que les En

nemis y avoient envoyé pour en

rompre les Ponts , ce qu'ils

avoient déja commencé d'exe

cuter ; mais ce détachement ne

l'attendit point & prit la fuite

en le voyant approcher, ſans

que Mr de Vendoſme puſt le

joindre. ce Prince marcha de

| i ! ... " !
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ſon coſté avec tant de diligence

que ce jour-là quinziéme, il

avoit paſſé la Mela , avec les

Dragons, les Grenadiers, & les

.vingt pieces de Canon , & oc

cupé , un paſſage , dont toute

l'Armée ennemie n'auroit pû

le chaſſer. Il fut obligé d'yſe

journer le 16. parce que l'Ar

tillerie, & une partie de l'In

fanterie de la ſeconde ligne ne

purent arriver que ce jour là. :

| Mr le Duc de Vendoſme par

tit de Baſſano à la petite pointe

du jour pour venir, camper à

Pra-Alboino , où il arriva à

ſept heures du matin avec la

teſte de la Reſerve, qui faiſoit

l'avantgarde. Ayant appris en

chemin que les Ennemis avoient

abandonné Uſtiano, il y marcha

M m iij
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auſſi-toſt. A peine fut-il à un

† de lieuë qu'il rencontra

deux cens Chevaux des Enne

· mis , qu'il fit pouſſer, mais ils

prirent la fuite avec tant de

romptitude que l'on n'en put

prendre aucun. Ils paſſerent

firr le pont d'Uſtiano avec beau

coup de precipitation. Leur deſ

ſein eſtoit de rompre ce Pont ;

mais ils n'eurent le temps que

de rompre la corde d'un§

qui eſt à l'entrée du Pont. On

le reprit à deux cens pas de là ,

&'on le remit auſſi-toſt en ſa

place; de ſorte que ce Pont fut

§moins d'un heure. Mr

le Prince Eugene &Mr de Com

mercy voyant les paſſages de la

Mèla occupez, prirent le par

tide décamperàð la nuit

-

-

-
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du 16 avec leur Armée & leur

| Canon 5 ce qu'ils firent avec

*tant de preeipitation qu'ils

n'eurent pas le temps d'en dé

molir les fortifications , ny d'en

rompre le Pont. On trouva dans

*ce Chaſteau douze Fours rem

plis de pain, avec tous les inſtru

mens pour le faire On trouva

'auſſi beaucoup d'armes, de mu-

nitions, & de balots d'habits

pour les Soldats, avec un tres

· grand nombre de bateaux, ſans

compter ceux qui formoient le

Pont, qui eſt tres-conſiderable.

Les Ennemis ſe retirerent à

-† , entre Marcaria &

Tordogfio, & prirent enſuite

1a route de Börgoforte , où

eſtoit leur Pont ſur le Pô. Mr

le Duc de Vendoſme marcha le

Mm iiij

|
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18, au matin pour paſſer la,

Chieſe#vous manderay avant

que de fermer ma Lettre ce que

ce Prince aura fait. Sa vigilance

eſt tres-grande, & ſes précau

tions ne le ſont pas moins. Dans

la crainte qu'il eut qu'en faiſant

une marche diligente, les En

nemis ne vouluſſent prendre

leur revanche en attaquant la

teſte du Pont de Cremone , il

envoya ordre à Mr de Pracon- .

tal d'y jetter en diligence.les

ſix bataillons qui eſtoient avec

, luy. .. :

: Je croy que vous ne ſerez pas

fâchéede lire la Lettre qui ſuit.

Elle eſt du 15 du Camp de Baſ-

-

ſano. .

", f . -- ' - . · • , • • •

| | | ---



· G ALANT, 417
7ſ Z eſ# arrivé icy trente ſix de mgSy

* Priſonniers des centſoixante-ſepº

qne Mrle Prince Eugene avoit fait

partir de Trente avec une eſcorte de

deux officiers & de quinxe hommes

pour les conduire dans le Tirol. Ils

ont ſi bien pris leur temps ſur le

Zac de Garde , qu'ils ont fait l'eſ

corte meſme priſonniere, & ils l'au

roient ramenée avec eux juſques ici,

ſi enpaſſant ſur les terres des Veni

tiens, on ne les euſt obligex de lare
lacher, comme un atte contraire à

la neutnalité qu'ils obſervent Zº

reſte joint bande par bande. Mº de

Vendoſme donne un écu à chaque

Soldat, & les renvoye chacun dans

leur Regiment. Il y avoit pluſieurs

de nos öfficiers auſſi priſonniers ſur

· une autre barque. Nos Soldats ont

voul« les ramener avec fºx » mºis
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ces officiers eſtant priſonniers ſur

leur parole , n'ont par voulu reve

M4r, " .

· Le vray mot de l'Enigme du

· mois paſſé eſtoit l'Alleluya, qui

ſe chante dans le temps de Paſ

ques. Ceux qui l'ont trouvé .

OI1C-2 · · · , -

| .. Mrs Simon & François Preſ

, le, ruë Saint Julien des Meneſ

triers : Jean Lainé, ruë Porte

foin au Marais : l'infortuné Pi

· gis : l'Abſent mal vû de l'aima

5le Cathos , du quartier de la

Guerche de Tours : le grand

· eccupé du Palais : les Clercs de

Mr du Pont , Notaire au Faux

bourg Saint Germain : La Dul- .

èinée de Toulouſe : Dom Gran

der Grillord, de la ruë de Con

· dé, &la belle au beau teint de
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| \

la même ruë, & Mademoiſelle , y

Baboulot, de la ruë des Maſ- ^

ſons : Mademoiſelle Javotte

Ogier, jeune Muſe du coin de

de la ruë de Richelieu : la petite

Sœur de Saint François : l'Oi

ſelette de la ruë de Saint Seve -

· rin : la petite Niphine de la Baſ

tille : la belle Babet de la ruë

Saint Jacques, proche la ruë de• .

la Parcheminerie. | : *

, L'enigme nouyelle que je

vous envoye eſt de Mº Danſon

ville. . ! . -

I,º humains de mes coups, preſ

que toujours mortels,

N'ont aucun ſujet de ſe plain

4 »
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N .

• •.

Si je ne frapois plus , il ſeroitforzº -

2 - à craindre

Qu'on ne viſ# plus un jour de

, ples n'y d'Autels.. . '
$ _ ſ - -

En coupant une teſte ou trancban.

---- mille bras - | | | -

· 7e ſçay t'art dy donner la vie. .

Les maiſons où je ſers n'attire !

* point l'envte, º . '

Et je n'agis jamais ſans faire un

grand fracas
- "r.

Je ſouffre volontiers qu'on me touche

" le dos -

Mais quand il faut qu'un teme

. yattre -

- Eprouve ce que je ſçay faire,

je ne reſpette plus ny la chair ny let

, ſºſ ,

• - . | ---
- "- ·

• • * ,

· · · · ,

a

Tem

•!
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| Voicy des paroles qui ont eſté z

-ºiſes-en-air-nar Mr l'AbbéM #

Simphonie & ſans S
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- Si je ne frapois plus , ilſeroitfort .

> < * à craindre

z # Zºé& 4our &pour noux#

277z zmz &pour notaz ezt9a =

, a á y
-- ... -- i •º7 •

• » A> -

- lz - /- - -

- - - - - º - •• ' • *- - - - - -
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| voicy des paroles quionteſté /

| miſes en air par Mr l'AbbéMa!
| ſelin. . :

, AIR NOUVEAU :,
C# l'Iſle d'Amour

Eſt un delicieux ſejour, i ,

Dans ces lieux enchantexl'intom

parable Aminte , • , : !

D'accord avec Baccus veut qu'il re

| gne à ſon tour; )

| Et pour nous engager à lui faire

- la cour,
-

Sa belle main ſe plaiſ à nous rem

plir la pinte, • -

Le Sieur Claude Rouſſel dor

ne avis au Public qu'il a mis au

jour un Livre de Motets à une,

| deux , & trois parties , avec

Simphonie & ſans Simphonie.

/ -

|
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Ce Livre contient des Motets

Y pour tous les Miſteres de No

itre Seigneur, & de la Vier

ge , pour les Feſtes des Apô

tres, Martyrs , Confeſſeurs ,

· & Vierges. Il a auſſi mis au

jour un Livre de Pieces de

Claveſſin de Mr Clerambaud,

- Crganiſte, dedié à Monſieur

· le Duc d'Orleans. On trouve

chez luy teute ſorte de Muſi

que Vocale & Inſtrumentale.

Ceux qui en voudront faire

graver , s'adreſſeront dans la

ruë Saint Jacques au deſſus des

Mathurins. . "

Mr de Bouſſet , Maiſtre de

Muſique de l'Academie Fran

† , & des Academies : des

· Sciences & des Inſcriptions, a

· donné au Public un recuëil
#
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d'airsſerieux, & à boire, dediéà

Madame la Ducheſſe de Bour-s/

i , gogne. Il contient trente deux

| Airsgravez par Claude Rouſſel.

Le même Mº de Bouſſet conti

, nuëra d'ën donner au Public un

, pareil recuëil , qui ſe vendra

· chez le ſieur§ , Marchand

: Graveur , ruë ſaint Jacques au

, deſſus des Mathurins,
-

- -

-

|

. Dame Magdelaine de la Mo

: thehaudancourt , Prieure du

Prieuré de Saint Nicolas de

· Compiegne, eſt morte le 22. de

ce mois , âgée de quatre-vingt

· dix ans. Elle eſtoit Sœur de

feu Mº l'Archevêques d'Auch,

& du Maréchal de la Mothe.

Elle eſt entrée Religieuſe tres

jeune dans ce Prieuré de Saint
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N Nicolas , où ſont des Dames,

" Chanoineſſes de Saint Auguſ

| tin, qu'elle a toujours tres édi

fiées par ſes vertus & par ſa

rande exactitude à remplir les

† de ſon eſtat. Ce fut ſa

modeſtie & ſon eſprit de Re

ligion qui luy firent remettre

entre les mains du Roy le Bre

| vet de l'Abbaye d'Argenſole,

de l'Ordre de Saint Bernard ;

mais elle ne put réſiſter à l'é

lection qui ſe fit unanimement

de ſa perſonne, par les Da

mes Religieuſes de ſa Maiſon,

, pour eſtre leur Prieure perpe

tuelle. Elle les a gouvernées

avec toute la ſageſſc & toute

la douceur poſſible , de ſorte

qu'elle eſt regrettée non-ſeule

ment de toutes les Religieuſes

- |
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|

dé ſon Monaſtere ; mais de toute

la Ville de Compiegne. Tous

les Religieux & Eccleſiaſtiques

de la Ville ſe trouverent à ſon

Enterrement , dont la Ceremo.

nie ſe fit par le Pere Dom Guil

laume Camuſet , grand Prieur

de l'Abbaye de Saint Corneil,

· accompagné de toute ſa Com

munauté, Toute la Ville s'eſt

empreſſée d'honorer la memoire

de cette Illuſtre Prieure. - On a -

fait pour elle dans l'Egliſe prin

cipale, qui eſt celle de l'Abbaye

de ſaint Corneil de Compiegne,

un Service tres-ſolemnel ou

tout les corps de la Ville ſe ſont

trouvez Toutes les autres

Communautez les unes : aprés

les autres ont fait auſſi un ſer

vice dans l'Egliſe du Prieuré de

May17o2. t N n .
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Saint Nicolas où ſon corps re

· Je vous† un nouvel

Article de Keiſerſvert , & je

· vous tiens parole.

· Les Ennemis ayant pouſſé

depuis quelques jours leur

grande lignede communication,

& cette ligne n'eſtant ſoutenuë

de rien, & par conſequent tres

aiſée à renverſer. Mr de Blain

ville ne trouvoit aucun obſtacle

au deſſein qu'il avoit formé de

faire, que le rideau qui occupe

· depuis laredoure du Cemetiere

juſqu'à la† , & qui

cſtant fort carpé obligeoit à

défiler fort† d'eux par les

deux ſeuls chemins qui le cou

† ce qui donnoit un grand

avantage en les attaquant 5 il
- T - , -

ſ , ... i - l $ * à
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eſtoit queſtion d'abattre ce ri-. .

deau pour pouvoir enſuite mar

cher en bataille à eux : voici ce

que fit Mr de Blainville pour y

réüſſir. Il fit ſortir le z1, à mi

nuit quatre cens hommes & cin

† travailleurs. Deux cens

de ces quatre eens hommes,

avoient ordre de ſe couler le

longdes bleds qui ſont entre le

logement du chemin creux , &

enſuite de replier le long de la

Tranchée des Ennemis., & de

la renverſer. Il avoit eſté or

donné aux deux cens autres de

s'aller mettre à la gauche de la

flaque d'eau, couverts d'un ri

deau, jufqu'à ce que les#
miersfuſſent aux mains,enſuite

de quoy ils devoient ſe lever,

marcher droit à la'ligne des En

| Nn iiij
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nemis, & mettre ainſi cette li

' gne entre deux feux. Pendant

ce temps-là les cinquante tra

vailleurs devoient abattre le ri

deau , & quinze: Grenadiers

avec deux Canoniers, aller en

cloüer la Batterie de deux pie

ces. Tout cela reüſſit. Les†.

nemis prirent la fuite de tous

coſtez; on abattit le rideau, &

on ſe rendit maiſtre de leur Ca

non, dont les Canoniers empor

terent les armes ; mais ils ne

purent les enclouër, quoy qu'ils

euſſent mis cinq cloux dans cha

que lumiere. Elles ſe trouve

rent ſi grandes qu'on y auroit

mis les cinq doigts de la main.

On tua beaucoup de monde, &

on fit un Officier & deux Sol

dats Priſonniers. Aprés avoir

• • • -

| -- • • • l
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fait ce que deſiroit Mr de Blain- .

ville les Troupes ſe retirerent .

avec tout l'ordre poſſible par

l endroit qu'il leur avoit mar

# c'eſt à dire, le long de la

ippe des Ennemis, que l'épou

vante empécha de rentrer dans

leurs Tranchées que plus d'une

demie heure aprés l'action. Les

choſes ainſi diſpoſées pour la

grande ſortie que Mr de Blain

ville meditoit , mais qu'il ne

vouloit faire que de jour , ſça

chant combien les actions de

nuit ſont dangereuſes. Sur les

quatre heures du matin il fit

ortir huit cens hommes qui dé

boucherent tout à la fois par

pluſieurs ouvertures qu'il avoit

ait faire dans le chemin cou

· yert & qui marchereasdroitaº
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· rideau qu'on avoit applany

· dans la premiere ſortie, & aux

| Tranchées des Ennemis, qui

prirent la fuite de tous coſ

- tez. Les ſeuls Officiers ayant

fait ferme, & s'eſtant tous fait

tuer, on netoya toute l'eſpace

de tranchée qui eſt entre la re

doute & la flaque d'eau, & on

· commmença à détruire leurs

travaux ; mais on n'euſt pas le

- temps que Mrde Blainville au

foit ſouhaité pour les bien com

bler , parceque ſur ces entre

faites,il fortit deuxbataillons de

derriere la redoute duCimetiere

ſoutenûs de deux Gardes de Ca

valerie† plier nos gens

& les obligerent de ſe retirer

avec un peu de précipitation.- -- -

6n combia ving-cinq à trenté

|



toiſes de leur premier Boyau.

Mr le Chevalier de Croſſi fut :

bleſſé au bras : mais peu dange

reuſement en faiſant tout ce

qu'on pouvoit attendre d'un

tres brave homme, & d'un fort

bon Officier. C'eſtoit luy qui

commmandoit la ſeconde ſor

[ 1C. - º - " " .

· Mr le Marquis de Saint Su

plice a eu un doigt caſſé & deux

groſſes contuſions. C'eſtoit luy

qui commandoit la premiere

ſortie, & il y a fait paroiſtre tou

te la valeur imaginable , Mr de

Treſſeſſon a eſté bleſſé legere

ment & Mr le Fevre Lieutenant

Colonel d'Orleans l'a eſté dan

gereuſement de deux# it

commandoit la gauche de la

premiere ſortie & a fait tout ce
" !

-
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† peut attendre d'un vieil'

. Officier experimenté & plein de

courage. MrDolive, Lieutenant

Colonel de Languedoc, a eſté.

§§
Remond, Ingenieur en Chef,

bleſſé à mort, douze Capitainesr

bleſſez , deux Officiers tuez ,

onze bleſſez, cinquante Soldats

tuez & cent bleſſez. , - . : ,

. Il eſt aiſé de s'imaginer, que.

lés choſes s'eſtant paſſées dans

ces deux ſorties, comme je viens

de vous marquer , les Ennemis,

doivent ayoir fait une groſſe

perte, & ſur tout d'Officiers ,

mais je doute qu'ils ſoient auſſi

ſinceres que ceux qui ont écrits

la noſtre§ même,

& qui l'ont | mandée , ſelon

rººººººººº #
- --

mcnt. Mr
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j'ay vû des Lettre de Cologne

qui portent que l'un des deux .

Bataillons dont il eſt parlé dans

cet Article, & qui eſt Hollan

dois, avoit été ſi maltraité qu'on

ne le devoit plus compter , les

Ennemis ayant eſſuyé ces deux

ſorties aprés avoir abandonné

leur attaque du haut Rhin , ne

ne doivent pas eſtre encore fort

avancez. ' , : , . · '- ..

· Vous me demandez comment

les Etats Generaux ſe tireront

d'affaire avec avec Mr l'Elec

teur de Brandebourg, touchant

le Teſtament du feu Roy d'An

gleterre , & qu'ils doivent eſtre

embaraſſez dans la conjoncture

préſente. Ils ont déclaré qu'ils

eſtoient auſſi Executeurs du

q'eſtament du Prince Frederic

«May 17oz. O o
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Henry, qui eſt en faveur de Mr

: 1'Electeur de Brandebourg. Ce

menagement - empêche que le

Prince de Naſſau ne ſoit mis en

poſſeſſion des biens que S, M.

Britannique luya laiſſez, & l'on

, dit ſourdement que les Etats

ont deſſein d'accommoder cette

affaire , moyennant une ſomme

conſiderable qu'ils feront offrir

à M* l'Electeur de Brandebourg,

· pour l'engager à renoncer à ſes

prétentions , & qu'on prendra

cette ſomme pendant trois ou

quatre années ſur les revenus de .
cette ſucceſſion. -

Je ne puis m'empeſcher de

vous parler de nouveau du

Roy d'Eſpagne.J'ai encore mil

le choſes à vous en dire que

je reſerve pour le mois Pro
-

-
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•ehain. : Je vous diray ſeulement

que la Nobleſſe du Royaume de :

Naples , voyant qu'il avoit la

bonté de ſe communiquer ſou

vent au Peuple, & en ayant

temoigné du chagrin, parce que

cette bonté eſtoit-cauſe qu elle

joüiſſoit moins ſouvent du plai

ſir de le voir en particulier,

ce Monarque l'ayant ſçû, dit ,

qu'il eſtoit également Roy de la

Nobleſſe & du Peuple. Comme

on luy donne ſouvent la Muſi

, que pendant ſon dîner, il dit un

jour en écoutant ceux qui chan

toient ſans les voirs, qu'il y

avoit parmy eux une voix plus

claire qu'à l'ordinaire, & qu'il

n'avoit pas accoutumé d'enten

dre. : Ce Prince ne ſe trompoit

pas , & il ſe trouva une fills

O o ij
-
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ſeule parmy un grand nombre

' d'hommes. Il deffendit que cela

arrivaſt à l'avenir, ce qui luy

attira de grandes loüanges. .. !

· Le premier jour de ce mois

on luy fit préſent de fleurs &

-de fruits que l'on ne voit en

pluſieurs Etats que quelques

mois plus tard , & il y avoit mê

mie des melons. Il dit en les

conſiderant , qu'il auroit vou

lu les pouvoir envoyer au Roy

ſon Grand-Pere, afin qu'il con

· nuſt par là ce que c'eſt que Na

ples. Comme il marquoit par

ces paroles qu'il eſtimoit beau

coup ce Royaume , elles reçu

rent dégrands applaudiſſemens.

Ce Prince dit chaque jour quel

que choſe de nouveau qui luy

cn attire , & ſa reputâtion eſt

, - ()

-



GALANT: 437
•tellement. établie dans toute -

l'Italie, que les Etrangers ne

peuvent plus trouver à Naples

où ſe loger, & qu'on manque

de voitures , quelque prix que

l'on en veüille donner , pour s'y

rendre de toutes les Villes d'L

,talie.º ::ier :: ntr . : 1 : a2 !

*: J'ay peu de nouvelles à vous

apprendre du haut du Rhin :

les habitans de Kel ont deman

dé le rétabliſſement du Pont de

·Straſbourg , ce que Mr le.Ma

: reehal de Catinat leiur a refuſé,

en diſant que puiſqu'ils avoient

commencé à rompre le Com

:merce , il n'en 2 vouloit plus

avoir avec eux.3 . : º7e! ::: oii ,

: Mºidu Gaſquét, Brigadier,

-& Mº de Nettancour ayant leur

JRegimens dans Landau , réſo

O o iij
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lurent de s'y jetter. On leur

· donna trente Grenadiers pour

les eſcorter , & deux guides.

· Lorſqu'ils ſe virent à vingt pas

de la Place, & qu'ils crurent

n'avoir plus rien à craindre ,

ils renvoyerent leur eſcorte, &

furent pris un moment aprés,

| par un Party de l'Armée de Ms

le Prince de Bade. Un Grena

dier qui avoit deſerté dans la

:route , avoit averti les Enne

·mis, qui l'avoient auſſi eſté par

un des Guides. Mr le Prince de

Bade, qui ne fait pas moins la

| guerre en galant homme qu'en

grand General , leur fit mille

§ , & leur offrit tou

tes les choſes dont ils pouvoient

avoir beſoin. Pluſieurs Offi

ciers de ſon Armée firent-la

{':
<)

| }
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même choſe à ſon imitation. "

, L'Armée que commande Mr.

le Maréchal de Catinat , eſt

déja de vingt - quatre mille

· hommes , & il y arrive tous les

jours de nouvelles Troupes.

- Elle campa le 21. en front de

· bandiere , en s'étendant vers

- Haguenau.

La grande diverſion que le

- General Coëhorn , prétendoit

· faire , n'a abouti qu'à la priſe

- du petit Fort de Saint Donat,

, qui n'eſt que de terre, & dont

· on avoit , retiré la garniſon.

• Dans le même temps Mr le Mar

: quis de Thoy prit un petit Fort

· à la gauche de Hulſt, & le raſa.

Mr de Verboom attaqua auſſi

' dans le même temps & prit le -

- Fort de Kei-kuith ſituéà la droi-,

O o iiij
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· te deHulſt. La priſe de ces dèux

: Forts à la gauche & à la droite

: de cette Ville-là , fit craindre

"aux Ennemis qu'elle ne fuſt at

， taquée , & voyant que nous,

| avions déja pris noſtre revan

: che de la priſe du Fort de Saint

2 Donat par celle de deux de

leurs Forts. Ils apprehenderent

que la Ville de Hulſt n'euſt le

:même ſort. Cette raiſon & quel

: quest autres qui n'eſtoient pas,

« moins preſſantes, leur fit re

: demander ſept Regimens des

, Troupes qui compoſent la pe

- tite Armée de Mr de Coëhorn.

: Deux de ces Regimens devoient

, eſtre jetez dans Hulſt. , On en

idevoit embarquer un, & les qua

: tre autres devoient renforcer

- l'Armée de Mr le Comted'Atl

| ii o !
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hone, que celle de Monſeigneur

le Duc de Bourgogne inquiéte

ſi fort qu'elle coucha derniere

ment deux jours & deux nuirs.

ſous les armes; la deſertion y eſt

fort grande Deux de nos Ga

leres ont porté des ſecours au

Fort Iſabelle , & Mr de Coë

horn doit eſtre preſentement ré

-duit à ſe deffendre. : •

# Les Partis de la Garniſon de

dMaſtric font ſouvent malheu

reux, Ils ont manqué Namur s

ils ont eſté chaſſez de Huy avec

une perte conſiderable , & Mr

le Coinmandeur de Courcelles

·en vient de battre un qu'il a

·pouſſé juſqu'à la Barriere de

-Yndoiien, en leur tuant & bleſ

fant beaucoup de monde , ſans

avoir eu qu'un Cornette de Fe
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rar tué & ſix Dragons bleſſez : .

Ge Party ſe ſauva du coſté de

Boiſleduc avec tant d'épouvan

te que ceux qui le compoſoient

rempirent aprés eux les Ponts

ſur le Domel. - - -

, : , Monſeigneur le Duc de Bour

gogne eſt toujours dans ſon

Camp. de, Santen-, au milieu

de l'abondance, qui s'y conſer

ve , aux dépens des : Ennemis.

| Toute la Cavalerie eſt dans le -

meilleur eſtat qu'il ſoit poſſible

de ſouhaiter , loin qu'on man

# de quelque choſe dans ce

#Camp , tout s'y trouve en ſi

grande quantité que l'on mande

squ'il ne fera pas poſſible aux

-Troupes de conſommer tou

tes les proviſions qui y ſont

Monſeigneur le Duc de Bour
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gogne les charme par ſes may

nieres honneſtes , & fait voir

·par ſa vigilance & par ſon acti

vité ce qu'il feroit dans l'occa

·ſion. Il inquiete fort les Enne

· mis & ſon Camp eſt exemptd'a

Jarmes. Il y arrive tous les jours

·un grand nombre de Deſerteurs

· dont la plupart ſontAnglois. Ce

-Prince attend avec beaucoup

· d'impatience ſa maiſon, ſes équi

.pages, ſa groſſe Artillerie , &

, quantité de munitions deguer

· re , tout cela doit être préſente

ment arrivé,, ce qui fait que les

· Ennemis craignent pour toutes

: Keurs plus fortes Places, & fait

nurmurerlepeuple d'Hollande

de la Déelaration de la guerre.

# parleray en ſon temps auſſi

ien que de celles des Anglois.
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cependant nous faiſons beau- .

"doüp de priſes ſur l'une & ſur

· l'autre Nation, ce qui les cha

·grine fort. • ' ^ , , , ，

-- Nous avons laiſſé Mr le Duc

-de Vendoſme le 18 à la pour

·ſtiite des Ennemis ,Voyons ce

· que ce Prinee a fait depuis ce

*temps-là. Il envoya le r9: Mr

de Villiers avec ſix† Che

"vaux ou Dragons pour ſommer

>Canetto ,#§ • refus,.

Teuf l' inveſtir de coſté. Le

-Commandant répondit qu'il ne

ºvoyoit ny Hnfanterie ny Canon ;

*& que lors qu'il en verroit , il

>fehgeroit â ſa réponſe. Mr le

sDuc de Vendoſme y envoya le

même ſoir deux Brigades d'In

ſanterie & quatre pieces de
-Canon.Ellesarriverent le 2oau

A-'



matin , & ce Prince s'approcha,

· lui-même de la Place, II fit offrir,.

aux Aſſiegez la capitulationſ

qu'avoit euë Mr le Chevalier,

· de Maulevrier , quii demeurai

Priſonnier de guerre avec toute

la Garniſon. Ils répondirent,

qu'il y avoit de la difference ;

que ce Chevalier avoit tiré ſur

· lesTroupes Imperiales,& qu'ils

n'avoiont point tiré ſur celles,

de France On demeura ferme,

à vouloir qu'ils fuſſent Priſon

niers de guerre , & ne voyant

point d'autre grace à eſperer,ils

y conſentirent.Il y avoit dans la

Place quatre cens quatre hom

mes, un Ordonnateur, un Lieu !

tenant Colonel , quelques Offi

ciers,& des proviſions de farine.,

Le 2o. au matin Mf le Mar
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quis de Villiers envoya un par

ty de cinquante Maiſtres au de

là de-la Chieſa. Il en trouva.

un de 3o. Maiſtres prés d'Aqua-,

negra, qui prirent auſſi-toſt la

fuite. Il y en eut un de tué &

trois furent faits Priſonniers.

Ils aſſurerent que leur armée

: eſtoit à Borgoforte. On apprit

par d'autres nouvelles qu'ils.

eſtoient encore plus loin y&

d'autres dirent qu'ils qu ils rom

poient leur Pont de Borgoforte.

Monſieur le Duc de Vendôme

ſe préſenta devant la Chieſa,

& la paſſa ſans aucune oppoſi

tion. Il dépêcha auſſi-toſt Mr

le Marquis de Crequi avec un

gros Corps de Troupes qu'il

envoya à Mantoüe , pour en

renforcer la Garniſon - --
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· Les grandes choſes qui fe.

· ſont paſſées en Italie & au Sie

· ge de Keyſerſvert, eſtant arri

vées ſur la fin du mois, auſſi

bien que d'autres nouvelles

§ , lorſque ma Lettre

, eſtoit déja remplie , m'ont me

, né ſi loin que je ſuis obligé de

, remettre pluſieurs articles au

: mois prochain , n'ayant pas mê

me le temps de vous parler de

l'ouverture de l'Aſſemblée du

· Clergé. - -

La nuit du 24. au 25 Mr Filet

· Ingenieur, entra dans Keyſerſ

vert , avec des Armuriers, deux

Mortiers , & quelques pieces de

Canon.

On dit que le Prince Eugene

a ſeparé ſon Armée en trois

Corps pour ramaſſer les Trou
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pes qu'il a en differens Poſtes .

· qu'il ne peut garder , & Pour !

s'éloigner plus aiſément de cel

le de Mr de Vendoſme. Je ſuis,

Madame, voſtre, &c. :

. :: . / ſ . .. ! · · · · ,

. A Paris, ce 3r. May 17o2.
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